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AUJOURD'HUI 

• LA MODE 
Noël est l'occasion rê­
vée pour se faire offrir 
l 'accessoire , cet élé­
ment qui modifie de fa­
çon si spectaculaire la 
plus simple des tenues. 
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• PROVIGO 
Les 24 magasins corpo­
ratifs de la chaîne d'ali­
mentation Provigo sont 
fermés par une grève 
consécutive au rejet des 
dernières offres patrona­
les. 
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• ARGENTINE 
Le général Jorge Videla 
et l'amiral Emilio Masse­
ra sont condamnés à la 
réclusion à perpétuité 
pour v io la t ions des 
droits de l'homme lors 
de la lutte antiguérilla 
des années 70 en Argen­
tine. 
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• ELENA BONNER 
Selon la famille de Mme 
Elena Bonner, les films 
publiés par l'URSS sur le 
prix Nobel Andrei Sakha-
rov ne visent qu'à nuire 
au séjour dans l'Ouest 
de l'épouse du dissident. 
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• OPEP 
La décision de l'OPEP 
d'axer sa stratégie sur la 
défense de sa part du 
marché mondial plutôt 
que sur les soutien des 
prix pourrait faire tom­
ber le prix du baril à 
moins de $20. 
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• NOBEL 
Deux cardiologues, un 
Américain et un Soviéti­
que, colauréats du prix 
Nobel de la Paix, sau­
vent la vie d'un journalis­
te soviétique terrassé 
par une crise cardiaque 
à Oslo. 
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Des logements sur les terrains 
de Canadair d'ici 10 à 15 ans 
• LA CUM SE DÉFEND DE PRÉVOIR LA FERMETURE DE L'AVIONNERIE 
mm OTTAWA — Le chef néo démocrate 
•™ Ed Broadbcnt a rendu public hier un 
document préparé par la Communauté ur-

MAURICE JANNARD 
de notre bureau d'Ottawa  

bai ne de Montréal qui fait état d'une nou­
velle vocation économique pour les ter­

rains où sont situées les installations de la 
société Canadair. 

Le schéma d'aménagement de la CUM 
pour les 15 prochaines années prévoit en 
effet que la piste de l'aéroport de Canadair 
doit d i s p a r a î t r e en pr ior i t é et que le 
terrain de l'usine pourra faire place a des 
unités de logement. 

Selon M. Broadbent. ce plan, qui ne pré­

voit pas de relocalisation pour l'usine de 
Saint-Laurent, a été approuvé en novem 
bre par la CUM. En début de soirée, hier, 
le président de la CUM, M. Pierre DesMa-
rais II, a tenu a faire savoir par voie de 
communiqué que le schéma d'aménage­
ment n'avait pas pour but de prévoir la 
fermeture de Canadair. 

« Seule une partie du terrain a déjà fait 

l'objet de propositions de la part de la mu­
nicipalité de Saint-Laurent», affirme M. 
DesMarais. Ce schéma doit d'ailleurs ê tre 
soumis pour consultation en janvier. 

Pour sa part, le chef néo-deniocrate a 
demandé au premier ministre Mulroney si 
le président de la CUM, M. Pierre Desma­
rais II, n'est pas en conflit d'intérêts dans 

voir CANADAIR en A 2 

Une pluie 
de pierres 
près de 
la carrière 
Miron 
La quotidienne explosion 
de 16 h 30 hier à la carrière 
Miron a causé tout un émoi 
dans le quartier: des ro­
ches de toutes les tailles 
ont volé dans les airs pour 
retomber sur des maisons, 
des voitures, et même 
s'écraser à quelques pas 
des piétons. Aucun mort, 
aucun blessé. Mais c'est un 
miracle lorsque Ton voit 
l'étendue et l'ampleur des 
dégâts dans le quartier ré­
sidentiel jouxtant la carriè­
re au nord. Au Relais Che­
vrolet, au coin de Papinecu 
et Charland, plusieurs voi­
tures ont été sérieusement 
endommagées, comme cet­
te Chevette abimée par 

*• une roche que montre le 
gérant du service, Gaétan 
Loiseau. De nombreuses 
pierres ont traversé les 
toits des maisons pour at­
terrir dans des chambres, 
des salons, provoquant 
une grande peur chez les 
citoyens. page A 3 

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

Les magasins 
vont rester 
fermés 
le dimanche 

I Un jugement rendu hier 
— concernant la Loi provin­
ciale sur les heures d'affaires 
des é tab l i s sements commer­
ciaux va d issuader les mar ­
chands de la métropole de dé­
f ier c e t t e loi d ' u n e f açon . 

JOYCE NAPIER 

LES PRESSIONS SUR QUÉBEC CONCERNANT LA LOI 109 

Ottawa et Washington 
minimisent l'incident 
mm Le Département d'État américain et le 
™ gouvernement du Canada ont minimisé 
hier la portée des « opinions » exprimées par le 

MICHEL VASTEL 
et JEAN-FRANÇOIS USÉE  
consul américain à Québec au secrétaire du 
Conseil exécutif, M. Louis Bernard. 

« Les allégations faites dans l'édition domi­
nicale de LA PRESSE, selon lesquelles le gou­

vernement américain aurait exercé des pres­
sions sur le gouvernement du Québec pour 
surseoir à l'application des règlements rela­
tifs ù la loi sur le cinéma ne sont pas fondées », 
a tenu à indiquer hier l 'ambassade américai-

L'industrie 
du tinéma est cféf ue 

. page A 5 

ne. « A aucun moment, la possibilité d'un boy­
cott des cinémas québécois n'a-t-elle été soule­
vée par le consul des États-Unis », a encore 
précisé le diplomate américain. 

De son côté, le premier ministre Brian Mul­
roney a indiqué qu'il ne s'agissait que d'un 
« échange de points de vue • mais qu'il s'oppo­
serait cependant à toute pression formelle. 

« Il n'est pas anormal pour un diplomate de 
faire connaître le point de vue de son gouver-

voir INCIDENT en A 2 

régulière en restant ouverts le 
dimanche, ou encore de la con­
tester devant les tribunaux. 

Après avoir rendu son juge­
ment, le juge Bruno Cyr de la 
Cour des sessions a imposé des 
amendes allant de $200 à #1 000 
à quelque 100 commerçants de 
la r ég ion de M o n t r é a l qdl 
avaient défié cette loi et-qtf at­
tenda ien t avec une ce r t a ine 
anxiété cet arrêt dans l'espoir 
que la question serait tranchée 
en leur faveur. 

Ce ne sont que les commerces 
qui n'emploient que trois per­
sonnes ou moins, ou encore les 
dépanneurs , qui peuvent ac 
cueillir leur clientèle le jour du 
Seigneur ou les jours de fête. 
Les autres, lit-on dans la loi. 
doivent rester fermés le diman­
che — même ceux qui ferment 
leur établissement le vendredi 
soir et le samedi pour observer 
le sabbat. 

Cette loi, selon ceux qui l'atta­
quent, contestée à maintes re­
prises devant les tribunaux et 
défiée par les gros commer­
çants en particulier, imposerait 
aux contribuables, l'observance 
religieuse du dimanche et em­
pêcherait les marchands de pro­
fiter d'un jour où la plupart des 
consommateurs ne travaillent 
pas et p e u v e n t f a i r e du 
shopping à leur guise. 

Hier, le juge Cyr a tranché 
cette question en soulignant que 
l'objet de la loi est de protéger 
les petits commerçants sur les­
quels les heures de fermeture 
non contrôlées des établ isse­
ments commerciaux pourraient 
avoir des « répercussions écono­
miques désastreuses ». 

• Si le grand commerçant qui 
a fermé le samedi, ouvrait ses 
portes le dimanche pour faire 
des affaires, il s'ensuivrait que 
les autres grands commerçants 
ouvriraient leurs portes, et le di­
manche deviendra i t une im­
mense journée c o m m e r c i a l e 
sans restr ic t ion aucune, une 
vaste foire dominicale », lit-on 
dans l 'arrêt. 

voir MAGASINS en A 2 

Le comité pour la survie de Test présente 
des requêtes urgentes à Ottawa et Québec 
• I Fort de l'appui de politiciens fédé-
— raux, provinciaux et municipaux de 
toutes tendances, le Comité pour la survie 
de l'est de Montréal a présenté hier après-

PIERRE VENNAT  

midi aux gouvernements d'Ottawa et Qué­
bec une série de requêtes urgentes visant à 
sauver les emplois de milliers de travail­
leurs de cette région.. 

Au gouvernement Mulroney, qui vient de 
former un comité ministériel pour s'occu­
per des problèmes économiques de la mé­
tropole, le Comité demande de déclarer 

l'est de Montréal « zone désignée ». On es­
père ainsi favoriser l'implantation d'indus­
tries dans ce secteur de l'île où les ferme­
t u r e s a p p r é h e n d é e s m e n a c e n t de 
provoquer environ 5000 pertes d'emplois 
d'ici à quelques mois. L'est de Montréal a 
déjà perdu 7 000 emplois permanents de­
puis 1982, alors qu'il ne s'en est créé que 
1 400. 

Du même souffle, le Comité pour la sur 

vie de l'est de Montréal exige que le gou­
vernement fédéral prenne les moyens pour 
geler la transaction entre Ultramar et Gulf 
Canada tant que Gaz Métropolitain n 'aura 
pas eu le temps nécessaire pour soumis­
sionner. 

L 'Assemblée nationale doit d'ailleurs 
être saisie, le 16 décembre, d'une motion 
d'urgence lui demandant de faire pression 
en ce sens sur les autorités fédérales. Du même souffle, le Comité pour la sur- en ce sens sur les autorités fédérales. 

Un coup de pouce pour Montréal 
la chronique d'Alain Dubuc, page C 1 

Le nouveau gouvernement Bourassa est 
pour sa part invité à désigner le secteur 
« zone d'entreprise ». Le groupe veut aussi 
s 'assurer que le mini-budget qui doit être 
présenté par les libéraux le 16 décembre 
contiendra des mesures fiscales de nature 
à at t i rer des investissements industriels 
dans la région, conformément aux pro­
messes faites durant la campagne électo­
rale. 

Le comité désire également que le nou­
veau gouvernement québécois décrète que 
l'est de Montréal constitue son site privilé­
gié pour l'implantation de Toyota au Qué-

voir COMITÉ en A 2 
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INCIDENT 
SUnt DC LA PAGE A 1 
nement, a déclaré le Secrétaire 
d'État canadien, Joe Clark. Les 
diplomates canadiens font de 

-même à l'étranger. • 

Le ministre des Communica­
tions, Marcel Masse, en a profité 
pour souligner l'importance des 
intérêts auxquels le Canada 
rivale de s'opposer en affirmant 
sa souveraineté culturelle. < Il 
faut que la population canadien­
ne soit bien informée des en­
jeux » , d'où l'utilité du Livre vert 
qu'il se propose de publier d'ici 
le printemps. ( L e rapport du 
groupe de travail sur l'industrie 
Cinématographique au Canada 
se,ra incidemment rendu public 
c"e matin à Ottawa et Marcel 
Masse promet qu'il brossera un 
bon tableau de la réalité.) 

' . L e ministre responsable delà 
.Culture souligne en outre la né­
cessité de « développer une ap­
proche canadienne » et il rappel­
le la tenue d'une conférence 
fédérale-provinciale en février 
sur le film et l'édition. 

, « Si les Québécois ont la volon­
té, d 'améliorer leur situation 
dans le secteur du film, a enfin 
promis le ministre fédéral, ils 
peuvent compter sur toute 
l'aide, l'appui et la collaboration 
.du gouvernement fédéral. » M. 
Masse n'a cependant pas été sur­
pris des réactions américaines 
au projet du Québec : « Plus les 
intérêts en jeu sont importants, 
plus la réaction est forte. » 

Un responsable des affaires 
canadiennes au Département 
d'État à Washington a confirmé 
au correspondant de LA PRES­
SE que des contacts réguliers 
ont eu lieu entre responsables 
canadiens et américains au sujet 
de la loi québécoise sur le ciné­
ma, « y compris au cours des 
dernières semaines » . Il affirme 
toutefois qu'aucune «démarche 
formelle » n'a été faite : « Nous 

avons simplement exprimé no­
tre inquiétude et avons cherché 
à mieux comprendre quels se­
raient les effets des règlements 
envisagés. > 

Quant au consul des États-
Unis à Québec, a poursuivi le 
même porte-parole à Washing­
ton, « je ne peux dire qu'il agis­
sait conformément à nos instruc­
tions mais il l'a fait avec notre 
accord et nous en étions infor­
més » . De source autorisée amé­
ricaine, on indique encore que le 
Département d'État consultait 
régulièrement la Motion Picture 
Association — représentant lés 
« majors » américains — mais 
on refuse de préciser si l'Asso­
ciation a réclamé une interven­
tion du Département d'État. 

Le Département d'État a enfin 
ajouté que la balle est mainte­
nant dans le camp du gouverne­
ment Bourassa : « L'administra­
tion américaine attend de voir 
comment le nouveau gouverne­
ment va traiter la question. » 

De son côté, l'ambassade amé­
ricaine a Ottawa — qui constitue 
le véhicule normal pour toute 
communication officielle entre 
les deux pays — a précisé qu'il 
« y a deux ans, le gouvernement 
américain a formellement expri­
mé au ministère canadien des 
Affaires extérieures les inquié­
tudes que lui inspirent les as­
pects potentiellement discrimi­
natoires de la loi sur le cinéma » . 
On precise en outre que d'autres 
gouvernements étrangers ont 
fait des représentations identi­
ques. 

Tant de source américaine que 
canadienne, on veut considérer 
que l'incident est clos et on dé­
plore l'ampleur que le ministre 
québécois de la Culture, Gérald 
Godin, a voulu lui donner. Le 
dossier des industries culturelles 
a pris une importance considéra­
ble dans les négociations cana-
do-américaines sur le libre-
échange et on veut, tant à 
Ottawa qu'à Washington, éviter 
les excès de langage risquant 
d'aggraver les malentendus en­
tre les deux pays. 

COMITE 
SUITE DE LA PAGE A 1 
bec et fasse tout en son pouvoir 
pour attirer ce fabriquant d'au 
tos au Québec. 

Un esprit de solidarité 
Réunis à la Résidence Sainte-

Marie, les représentants syndi­
caux du secteur ont obtenu l'ap­
pui de Jean-Claude Malepart. 
député libéral fédéral de Sainte-

; Marie, des députés provinciaux 
Louise Ilarel. réélue le 2 décem­
bre sous la bannière péquiste 
d a n s Maisonneuve, et de son Col-

iègue Michel Laporte de Saintc-
-M-arie, ainsi que de conseillers 
Inrûinicipaux tant du Parti civi-
!-que que du Rassemblement des 
i ^ o y e n s de Montréal. 
J- Si les travailleurs, affiliés aux 
Métallos ( F T Q ) , à la CSN ou à 
un syndicat indépendant, ont 

réussi à mettre de côté leurs di­
vergences syndicales et accepté 
Zaùe Louis Laberge, le président 
;oe la FTQ, les représente au sein 
-du comité consultatif formé la 
^semaine dernière par le gouver­
nement Mulroney. les politiciens 
ont de leur côté vite emboîté le 
pas. 

Le député libéral Malépart, 
par exemple , a déclaré que 
même si le fait d'appartenir à la 

majorité ministérielle leur rend 
la protestation « publique » plus 
difficile, il savait que ses collè­
gues conservateurs Carole Jac­
ques, de Mercier. Edouard Des-
r o s i e r s , 
d'IIochelaga-Maisonneuve et Mi­
chel Gravel, de Gamelin, font 
« tout leur possible » au sein de 
leur caucus pour défendre les 
travailleurs de leur région et que 
personnellement, il n'a rien à 
leur reprocher dans ce dossier. 

M. Malépart en a même sur­
pris plusieurs en disant que si le 
gouvernement Mulroney venait 
de former un comité ministériel 
comprenant six ministres pour 
se pencher sur les problèmes de 
Montréal, il fallait lui faire con 
fiance, au moins au départ, et ne 
pas le bouder. 

M. Malépart, avec l'appui di­
ses collègues libéraux André 
Ouellet de Papineau. Carlo Rossi 
de Bourassa. Jacques Guilbeaut 
de Saint-Jacques, Lucie Pépin 
d 'Outremont, Marce l Pru-
d Homme de Saint-Denis et Ray­
mond Garneau de Laval-des-Ra-
pides, demande au ministre 
Michel Côté d'utiliser la Loi sur 
les investissements étrangers 
pour bloquer l'acquisition de la 
raffinerie Gulf de l'est de Mont­
réal par une multinationale bri­
tannique. 

DEMAÎN 
dans LA PRESSE 

DES LIVRES SOUS LE SAPIN : Des livres d'art consa­
crés à la cuisine et à la gastronomie, voilà qui dé­
panne bien quand on veut faire cadeau à un ami ou 
à un parent. Mais il est aussi de ces livres d'usage 
courant, pour petit comme pour grand budget, qui 
ne donnent pas leur place. Selon Françoise Kayler, le 
recueil de recettes reprend de l'essor grâce à la vo­
gue grandissante des fours à micro-ondes. Dans le 
cahier « Alimentation ». 

NOËL EN PETIT: Il y a des années où l'on préfère 
mettre la pédale douce, où l'on a envie de fêter Noël 
en petit, pour que la fête ne coûte pas les yeux de la 
tête. Jeanne Desrochers nous propose quelques trucs 
pour que l'on puisse célébrer Noël en petit sans pour 
autant que cela devienne un petit Noël. Dans le ca­
hier «Consommation». 

C'est par une majorité de 73,4 p. cent que l'assemblée générale des syndiqués des 24 magasins corporatifs de la chaîne Pro-
vigo a opté hier soir pour la grève. p h o t o P i e r r e C ô t é , LA PRESSE 

Provigo: c'est la grève! 
• g Les 24 magasins corporatifs 
™ de la chainc d'alimentation 
Provigo sont fermés ce matin. 
Plus de 700 des 1 200 employés 
syndiqués ont rejeté hier soir les 
dernières offres patronales dans 
une proportion de 73,4 p. cent et 
ont déclenché immédiatement la 
grève pour obtenir une conven­
tion collective plus généreuse. 

LISA BINSSE  

Réunis en assemblée générale 
au Palais du commerce, hier 
soir, les employés de Provigo — 
dont 60 p. cent sont à temps par­
tiel — ont clairement indiqué leur 
mécontentement des offres pa­
tronales. L'employeur retourne 
au statu quo au chapitre de l'an­
cienneté et la sécurité d'emploi, 
mais tous les autres points ma­
jeurs du conflit — salaires, avan­
tages sociaux, l'augmentation 

d'une heure la semaine de tra­
vail, la durée du contrat, ouver­
ture possible des magasins le di­
manche, la désyndicalisation 
recherchée par Provigo des gé­
rants de département — restent 
en suspens. 

L'exécutif a recommandé le re­
jet des offres « inacceptables » 
déposées par Provigo, lors une 
ronde intensive de négociations 
devant le conciliateur Normand 
Gauthier, ainsi que le recours à 
la grève, en cette période la plus 
achalandée de l'année. Il y a dix 
jours, les syndiqués avaient ac­
cordé une mandat de grève à leur 
exécutif syndical dans une pro­
portion de 88,8 p. cent. Le vote de 
rejet était le suivant : 520 contre 
les offres, 183 pour, cinq bulletins 
nuls pour un total de 708 votants. 
Quatre magasins vendus 

Provigo a vendu quatre de ses 
magasins ce dernier week-end. 

ce qui affecte environ 500 em­
ployés. Ces transactions modi­
fient tant le nombre des em­
ployés que celui des magasins 
touchés par l'arrêt de travail. 
Dans les quatre magasins ven­
dus, la négociation se poursuivra 
magasin par magasin avec les 
nouveaux propriétaires. Ces em­
ployés ne suivront pas le mouve­
ment de grève, mais il n'est pas 
exclu que les grévistes érigent 
des piquets de grève devant les 
autres magasins du géant de 
l'alimentation. 

De fait, au lieu de paralyser 28 
magasins corporatifs ( des an­
ciens Dominion ) , la grève n'en 
fermera que 24 et n'affecte pas 
les quelque 150 magasins sous li­
cence de Provigo dans le Mont 
réal métropolitain. 

Le syndicat veut un contrat de 
travail semblable à celui qu'ont 
obtenu leurs camarades de Stein­

berg après deux jours de grève. 
Les 7 500 employés de Steinberg 
sont membres du même syndicat 
et sont réputés avoir les meilleu­
res conditions de travail dans le 
secteur de l'alimentation. 

Côté salarial, le syndicat de­
mande un montant forfaitaire 
$1300 pour chacune des deux pre­
mières années du contrat et une 
hausse de 4,5 p. cent pour la troi­
sième et dernière année du con­
trat. Provigo a offert des mon­
tants forfaitaires de $900 pour 
chacune des deux années d'un 
contrat de deux ans. 

Le salaire moyen actuel des 
employés réguliers ( 40 p. cent ) 
de Provigo est de $ 450 par semai­
ne pour 37 heures de travail. Les 
employés à temps partiel, qui 
travaillent moins d'heures, ont 
un salaire inférieur. Le contrat 
de travail est échu depuis le 17 
septembre dernier. 

Canadair: l'administration 
Drapeau se fait rassurante 

I Le débat sur l'avenir de 
Canadair a eu ses échos au 

conseil municipal de Montréal, 
hier soir, alors que les princi­
paux porte-parole de l'adminis-

MARIANE FAVREAU 

tration ont voulu se faire rassu­
rants quant à l ' aveni r de 
l'avionnerie ù son emplacement 
actuel. 

Selon le maire Drapeau, 
- l'administration municipale 
fera tout pour conserver Cana­
dair» . Il explique toutefois que 
c'est la municipalité de Saint-
Laurent qui a décidé que « lors­
que Canadair cessera ses opéra-

lions, dans 10-15 ans. que ce 
territoire soit domiciliaire » . 

Que cette zone ne soit pas pré­
vue « industrielle » au schema 
d'aménagement de la CUM, « ce 
n'est pas un règlement de zona­
ge, c'est une tendance » , d'expli­
quer le maire. Et Saint-Laurent 
aura son mot à dire dans toute 
révision éventuelle du schéma. 

Canadair donne du travail à 
5 000 personnes dans la région, 
et la piste d'essai est essentielle 
à l'avionnerie, assure le chef du 
RCM. Il veut savoir si l'admi­
nistration va recommander des 
amendements au schéma 
d'aménagement dans le contex­
te de la vente de l'avionnerie. 

La réponse du vice-président 
de l'exécutif, Pierre Lorange, 
qui est par ailleurs président de 
la commission d'aménagement 
de la CUM (responsable du 
schéma d'aménagement), l'a 
laissé sur son appétit : « Si c'est 
dans l'intérêt de conserver Ca­
nadair, la commission fera tou­
tes les démarches appro­
priées. » 

Le président de l'exécutif, M. 
Yvon Lamarre, est venu a la 
rescousse en assurant que « Ca­
nadair est pour rester, selon la 
réponse du ministre aux Com­
munes » . 

Le RCM s'est fait insistant 
sur cette question, d'autant plus 

que le schéma d'aménagement 
de la CUM vient tout juste 
d'être adopté. « Un schéma 
d'aménagement, ce n'est pas 
coulé dans le béton, de dire ce­
pendant M. Lorange, ce n'est 
qu'une perspective d'avenir, 
une intention d'aménagement. 
Si le schéma n'est pas approprié 
pour protéger les emplois, on 
fera les recommandations re­
quises. » 

Tout en affirmant que l'admi­
nistration montréalaise est fa­
vorable au maintien de cette en­
treprise sur l'île, 11 assure que, 
« pour les besoins de la cause, la 
version finale du schéma sera 
modifiée » . 

CANADAIR 
SUITE DE LA PAGE A 1 
ce dossier. M. DesMarais sera la 
semaine prochaine le nouveau 
président du conseil d'adminis­
tration de Canadair. 

En chambre, M. Mulroney a 
dit qu'il n'était pas au courant 
du document de la CUM. Pour 
rassurer le NPD, le premier mi­
nistre u dit que le gouvernement 
était propriétaire des terrains de 
Canadair et qu'Ottawa n'avait 
pas l'intention de déménager 
l'entreprise. « La Couronne va 
garder ces terrains » , a affirmé 
M. Mulroney. 

Il a souligné qu'un organisme 
municipal, aussi puissant soit-il, 
ne peut dicter une ligne de con­
duite au gouvernement fédéral. 

Cette réponse n'a pas satisfait 
M. Ed Broadbent. En conférence 

de presse, ce dernier a dit qu'il 
avait des inquiétudes face à 
l'avenir de l'industrie aérospa­
tiale canadienne. 

« La semaine dernière, le gou­
vernement du Canada a vendu 
De Havilland, c'est possible qu'il 
veuille détruire Canadair dans le 
futur», a-t-il dit. 

D'après le NPD, deux ministè­
res fédéraux sont au courant des 
projets de la CUM pour Cana­
dair, soit le ministère des Tra­
vaux publics et celui des Trans­
ports. Le prix des terrains de 
Canadair auraient même été 
fixés à $6.4 millions, selon M. 
Broadbent, une évaluation qui 
n'a pu être établie, ajoute-t-il. 
sans la participation du ministè­
re des Travaux publics. 

M. Desmarais démissionnera 
de son poste de président de la 
CUM la semaine prochaine. M. 

Broadbent estime que le nou­
veau président de Canadair est 
en conflit d'intérêts et il se de­
mande quel avenir il compte as­
surer à l'entreprise compte tenu 
du plan de développement de la 
CUM. 

Quant à l'avenir de Canadair, 
M. DesMarais laisse entendre 
dans son communiqué que des 
décisions seront prises bientôt, 
mais il n'en précise ni la nature, 
ni les délais. 

De son côté, le Parti libéral a 
concentré ses questions hier sur 
la vente de De Havilland. Robert 
Kaplan croit que le président du 
Conseil du trésor, Robert de Co-
tret, a induit la Chambre en er­
reur quand il a dit la semaine 
dernière que les pertes de De 
Havilland en 1986 atteindraient 
$200 millions. 

Ce déficit, pour le ministre de 
Cotret, est une autre des bonnes 

raisons qui expliquent la vente 
de cette entreprise au secteur 
privé. 

Or, selon M. Kaplan, le pros­
pectus préparé par les courtiers 
Burns Fry évalue le déficit de la 
société aéronautique torontoise 
à $14 millions l'an prochain. 

M. de Cotret a reconnu le chif­
fre comme étant exact mais il a 
dit que le gouvernement devra 
injecter aussi $175 millions pour 
le développement de l 'avion 
Dash-8, ce qui en bout de ligne 
approche les $200 millions, a-t-il 
ajouté. 

L'achat du constructeur d'a­
vions de Toronto par le géant 
américain Boeing continue de 
susciter beaucoup de passion 
dans les médias anglophones de 
la Ville-Reine. On y estime que 
De Havilland a été cédée pour 
une bouchée de pain. 
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MAGASINS 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Le juge Cyr avait été saisi de 
cette affaire lorsque le magasin 
Da Giovanni Raccuglia fruits et 
légumes, au 12251 boulevard 
Laurentien, est resté ouvert le 
dimanche 23 septembre 19K4, 
alors qu'il avait à son emploi 
plus de trois personnes. 

Devant le tribunal, Da Gio­
vanni avait demandé, sans suc­
cès, que soit déclarée inconsti­
tutionnelle une partie de la loi 
provinciale sur les heures d'ou­
verture des établissements de 
vente au détail, notamment 
l'article qui stipule que le di­
manche n'est pas un jour pour 
faire du commerce. 

Le détaillant avait souligné 
que cette loi provinciale empiè­
te sur la Charte canadienne des 
droits et libertés qui garantit à 
chacun la • liberté de conscien­
ce et de religion » . 

Mais dans son arrêt, le juge 
Cyr s'est interrogé sur la • qua­
lité » du détaillant en soulignant 

qu'un commerce comme celui-
là ne peut ni avoir une conscien­
ce, ni des croyances religieuses 
et ne peut donc contester cette 
loi pour des motifs religieux. 

La loi sur les heures d'ouver­
ture peut d'une part avoir un 
but religieux, de continuer le 
juge, mais d'autre part, son 
objet peut être purement profa­
ne si on considère le dimanche 
un jour de repos pour tous « où 
l'accent est mis sur la détente 
plutôt que sur la religion » . 

De son c o t e , la Cour suprême 
du Canada, en avril dernier, 
avait déclaré inopérante et in­
constitutionnelle le Lord's Day 
Act, la loi fédérale concernant 
l'observance du dimanche pro­
mulguée en 1907, en faisant va­
loir qu'elle empiétait sur la li­
ber té de conscience et de 
religion garantie par la Charte. 

Cette loi, qui avait comme 
objet principal de rendre obliga­
toire l'observance du dimanche, 
était en effet Inspirée par une 
loi antérieure qui visait à empê­
cher la « profanation du Jour du 
Seigneur » , de continuer le juge. 

La loi provinciale sur les heures 
d'affaires, elle, s'inspire d'une 
toute autre philosophie. 

L'objectif du gouvernement, 
lors de l'adoption de la loi en 
198-1, était de faire profiter au 
maximum les petites et moyen­
nes entreprises du commerce 
qui se fait au Québec. Un front 
commun pour l'adoption de cet­
te loi regroupait une cinquantai­
ne d'associations et d'organis­
mes, qui représentaient des 
consommateurs, dey syndicats 
de travailleurs et des commer­
çants. 

Tout ce monde avait alors 
souligné qu'au Québec 50 000 
établissements commerciaux 
dans le domaine de la vente au 
détail emploient 350 000 person­
nes, soit 18 p. cent des travail­
leurs de la province, qui se par­
tagent une masse salariale de $3 
milliards. Les ventes au détail 
se chiffrent a $30 milliards, soit 
environ 68 p. cent du commerce 
de détail qui se fait par les 
petits commerçants. La loi, 
avait-on conclu, aurait comme 
but de protéger ces petites en­
treprises. 

• Toutes les circonstances qui 
ont entouré l'adoption de la loi 
emportent notre conviction que 
son objet est laïque et n'a nulle­
ment pour objet d'imposer pour 
des motifs religieux, l'obser­
vance religieuse du dimanche » , 
de conclure le juge Cyr. 

Quant aux marchands qui res­
tent fermés le samedi pour ob­
server le sabbat et qui doivent 
rester fermés le dimanche pour 
se conformer à la loi, le juge 
Cyr affirme que « l a pratique 
religieuse est libre, gracieuse; 
les obligations de nature pécu­
niaire qu'elles implique ne sont 
pas nécessairement compensa­
bles*. 

On sait que Da Giovanni au­
rait l'intention d'en appeler de 
la décision du juge Cyr. 

Le mois dernier, dans un au­
tre jugement, la Cour supérieu­
re avait enjoint la chaîne Super 
Carnaval, qui avait, elle aussi, 
défié la loi, de garder ses maga­
sins fermés le dimanche. L'in­
jonction avait été demandée 
avec une belle unanimité par les 
concurrents de Super Carnaval. 

7 ï I 
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POUR $30 MILLIONS D'HÉROÏNE CONFISQUÉE À MIRABEL 

23 kg de cocaïne saisis grâce à une clef oubliée 
• La présence suspecte d'une clef dans la serru-

™ re d'un coffre de voiture a conduit à la décou­
verte de 2D kilos de cocaïne d'une valeur marchan­
de de $20 millions. Il s'agit de la plus importante 
saisie du genre dans l'histoire de la police de la 
Communauté urbaine de Montréal. 

ANDRÉ CÉDILOT 
Un homme de 24 ans, originaire de la Colombie, 

est détenu en rapport avec cette affaire. Il devrait 
comparaître en Cour des sessions aujourd'hui. Une 
jeune femme a pour sa part été relâchée après 
avoir été longuement interrogée au bureau de la 
section des stupéfiants, rue Bonsecours. 

Le jeune couple avait été arrêté dimanche matin, 
après qu'un citoyen eut été attiré par une clef qui 
pondait à l'arrière d'une voiture stationnée dans le 
garage souterrain d'une tour d'habitation située au 
950 rue Lincoln, dans le sud-ouest de la métropole. 

Poussant plus loin sa curiosité, l'homme a ouvert 
le coffre et découvert l'importante quantité de pou­

dre blanche dans deux sacs de sportifs. Il a immé­
diatement donné l'alerte à la police de la CUM, qui 
se refuse pour l'instant à fournir plus de détails, 
afin de ne pas nuire à l'enquête. 

Héroïne à Mirabel 
Fait sans précédent dans les annales de Douanes 

et Accise Canada, les douaniers ont par ailleurs 
confisqué pour quelque $30 millions d'héroïne lors 
de cinq différentes saisies à l'aéroport de Mirabel, 
durant la semaine du 26 novembre au 2 décembre. 
Au moins douze personnes ont jusqu'à maintenant 
été arrêtées en rapport avec ces importantes dé­
couvertes. 

L'arrestation d'un touriste belge qui s'apprêtait à 
passer 3,6 kg d'héroïne presque pure dans une va­
lise à double fond a notamment permis d'ecrouer 
cinq autres trafiquants d'envergure internationale 
à Zurich, en Suisse. La drogue a une valeur de $18 
millions sur le marché noir. 

L'important stock d'héroïne, a-t-on appris hier, à 
l'enquête sur cautionnement du Belge Armand Che-

trit, était vraisemblablement destiné au marché 
américain. Chetrit, 49 ans, aurait agi pour le comp­
te d'une filière israélienne.' Il serait passé à Ams­
terdam et Zurich, avant d'entrer à Montréal. On a 
aussi découvert 1,5 kg d'héroïne dans une chambre 
d'hôtel, à Zurich. 

Le lendemain, les douaniers de Mirabel frap­
paient à nouveau dans le mille, en fouillant un jeu­
ne couple de Montréalais qui revenait de Rome. On 
a alors trouvé 1,5 kg d'héroïne évalué à quelque $8 
millions. Une partie de la drogue était dissimulée 
dans un sac de voyage et l'autre, dans les sous-vôte-
ments de la jeune femme. 

Deux hommes d'origine italienne ont par la suite 
été appréhendés par les policiers de la GRC on rap 
port avec cette affaire. L'enquête se poursuit. 

Laboratoire de speeds 
De plus, dans la nuit d'hier, la GRC a démantelé, 

un laboratoire dans lequel on s'apprêtait à fabri­
quer $350 (KM) do métamphétamines, mieux connus 
sous le nom do « speeds » . « L'usine » , qui était do­

tée d'un équipement très moderne, était installée 
dans un luxueux chalet de Sainte-Adèle.-

Un Américain et un ressortissant égyptien ont été 
mis en accusation au Palais de justice de Sa in t Je : 
rôme. Il s'agit d'Al vin jr Haskett, 33 ans, de New-
port Beach, en Californie, et de Fayez Sabhi Ta-
dros, 39 ans, de Montréal. Le juge Roger Lagarde,. 
de la Cour des sessions, a fixé leur enquête avant 
cautionnement à jeudi. 

Il y avait quelques jours seulement que les agents 
fédéraux suivaient les allées et venues des deux 
hommes. Ceux-ci se déplaçaient à bord de voitures 
portant dos plaques minéralogiques des États de la 
Californie et do l'Orégon. Quant au chalet, situé sur 
la rue des Perarioles, il avait été loué jusqu'à la fin 
avril pur l'un des prévenus. 

Outre les nombreux équipements de laboratoire, 
on a trouvé sur place 100 livres d'éphédrine, princi­
pal produit dont on se sert pour fabriquer les am 
phétammes. C'est la première fois qu'on trouve un 
tel composant chimique dans un laboratoire clan­
destin québécois: les trafiquants locaux utilisent 
généralement du P2P. 

Pluie de pierres 
près de la 
carrière Miron 

Patrick tient dans ses mains la roche qui s'est écrasée 
sur son lit après avoir traversé le toît de la maison. Le 
petit garçon et son frère jouaient dans la chambre au 
moment où cela s'est produit. photo Pierre M C C A N N , LA PRESSE 

I Les gens qui habitent au 
•™ nord de la carrière Miron 
ont eu très peur hier, quelques 
secondes après l'explosion quo 
tidienne de I6h30: d'énormes 
roches ont jalli de la carrière et 
sont allées s'écraser dans un 
quartier résidentiel, sur des 
maisons, des autos. On no déplo­
re ni mort ni blesse, ce qui est 
« miraculeux » quand on consta­
te l'ampleur des dégâts. 

MADELEINE 
BERTHAULT  

Ainsi, une roche de quatre li­
vres et demi est passé au tra­
vers du toit du 9473 Hamelin, 
pour tomber sur le lit d'un petit 
garçon de 7 ans qui jouait alors 
dans la chambre avec son frère 
et un ami. La petite fille de 6 
ans faisait ses devoirs dans la 
cuisine à côté en compagnie de 
sa mère. Chez les Marois hier 
soir, les parents étaient inquiets 
et les enfants avaient bien du 
mal à s'endormir même si leur 
mère les avait couchés tous les 
trois dans le lit des parents. 

Chez les Franco, au 94C1 Ha­
melin, c'est dans le salon que 
plusieurs roches de 8 à 10 livres 
ont fait d'énormes dégâts, bri­
sant la bibliothèque et le systè­
me de son. Le pere, la mère et 
les deux enfants de deux et trois 
ans s'apprêtaient alors à s'ins­
taller dans le salon... « On a été 
chanceux » , confie André Fran 
co. 

Chez M. et Mme Giuseppe 
Piedimonte, 9471 Hamelin, un 
énorme pavé qui s'est fracassé 
sur un balcon, a brisé le béton 
d'une épaisseur de huit pouces, 
tordu les tiges de métal et fait 
des dégâts dans la chambre 
froide située au-dessous. La 
porte arrière, en aluminium, a 
été crochie. Et les occupants ont 
eu peur. « On remercie le ciel 
qu'il n'y ait pas de mort ni de 
blessé, mais ça fait mal de voir 
nos biens ainsi détruits » , a con­

fié Mme Piedimonte, encore re­
muée par les événements. 

Au Relais Chevrolet, conces­
sionnaire de voitures qui fait le 
coin de Papinoau et Charland. 
le-, mécaniciens et les ouvriers 
des ateliers ont ou eux aussi 
très pour, alors que do nom­
breuses roches ont atterri -ur le 
toit et ont tordu la tôle du pla­
fond des ateliers. Les toits à cet 
endroit ont un pied d'épaisseur. 
De plus, un certain nombre de 
voitures qui se trouvaient dans 
le stationnement ont été endom­
magées dont trois ont plus l'air 
de voitures gravement acciden­
tées que de voitures neuves. 

Des gens qui descendaient 
d'un autobus sur Papineau, au 
nord-ouesi de la carrière, ont 
pensé mourrir lorsqu'ils ont vu 

une pluie de pierres s'abattre à 
quelques pas d'eux. 

Tous les gens du quartier af­
firmaient hier que le « boum » 
n'avait jamais été aussi fort ot 
puissant. Ils sont habitués aux 
explosions quotidiennes do la 
carr ière Miron: le matin à 
11 h 30 et l'après-midi à 16h:!0. 
« Tout branle dans les maisons 
et les commerces». Morne le 
poste de police et la caserne des 
pompiers, situés à l'intersection 
de Saint-Michel et Jarry, vi­
brent 

Les c i toyens sont déjà 
« écoeurés » depuis un bout do 
temps, mais là « ça dépasse les 
bornes » . Dans chaque maison 
touchée, on ne peut s'empêcher 
d'imaginer le pire: que ces lour­
des pierres auraient pu frapper 
quelqu'un. 

photo Pierre McCANN, LA PRESSE 
André Franco a eu peur 
pour ses enfants qui s'ap­
prêtaient à aller dans le 
salon au moment où de 
grosses pierres ont traversé 
le plafond pour aboutir sur 
la bibliothèque. 

La voiture d'Alain Bélanger, 
employé de Relais 
Chevrolet, était stationnée 
dehors. Une pierre a 
traversé le capot. 
photo Pierre CÔTÉ, LA PRESSE 

Trois nouvelles 
affaires de meurtre 

à 

mu La police de la CUM a trois 
™ nouvelles affaires de meur­
tre à résoudre depuis hier. Au 
moins deux, croit-on, pourraient 
être reliées au trafic de la dro­
gue. 

Vers 5 h du matin, hier, un in­
connu armé d'un revolver a fait 
feu en direction de deux clients 
du restaurant Beaux Visages, 
au 2140 rue de la Montagne, 
dans le centre-ville. Les deux 
hommes ont été touchés à la 
tête; l'un est mort sur le coup, 
tandis que l'autre était blessé 
légèrement. 

Une demi-douzaine de person­
nes se trouvaient dans le restau­
rant au moment du tragique 
événement. Hier soir, la police 
n ' ava i t pas encore dévo i l é 
l'identité de la victime. Il s'agit 
d'un homme d'une trentaine 
d'années, connu dans les mi­
lieux judiciaires. 11 était mani­
festement la cible première du 
l'assassin. 

Le blessé, Larry McGillin. 33 
ans, domicilié à LaSalle, a obte­
nu son congé de l'Hôpital géné­
ral de Montréa l en début 
d'après-mit)!. 

Selon les premiers résultats 
de l'enquête, il pourrait s'agir 
d'un règlement de comptes con­
cernant une affaire de drogues. 
L'enquête se poursuit. 

Un cadavre dans la voiture 
Un «pégr io t» de l'Est de la 

ville qui avait la réputation de 
tremper dans le trafic des nar­
cotiques a lui aussi été trouvé 
mort d'une balle dans la tête, 
dans un petit chemin désert, 
aux confins du boulevard Mau-
rice-Duplessis, dans le quartier 
Rivière-des-Prairies. La victi­
me gisai t dans une voiture 
sport. 

C'est un employé de la station 
d'épuration des eaux de la CUM 
qui a découvert le corps, vers 10 
h 30. 

D'après les policiers, l'assas­
sinat aurait été commis dans la 
nuit de vendredi à samedi, puis­
qu'il n'y avait pas trace de nei­
ge sous la voiture. On a -aussi 
trouvé sur là banquette arrière 
des paquets enveloppés dans 
des emballages de Noël, ce qui 
laisse supposer que la victime 
verrait de magasiner. 

Un peu plus tôt dans la mati­
née, à Lachine, des ouvriers du 
Canadien National ont trouvé le 
cadavre nu et mutilé d'une fem­
me d'une vingtaine d'années. 

Les policiers ont noté deux 
petites plaies dans le dos de la 
victime, ce qui laisse croire 
qu'elle a été tuée par balles ou 
qu ' e l l e a été poignardée . 
L'autopsie devrait être prati­
quée aujourd'hui. 

Tout indique qu'elle gisait à 
cet endroit depuis au moins une 
semaine. La partie inférieure 
du corps a, de toute évidence, 
été déchiquetée par des chiens 
errants. Un pantalon et un che­
misier à carreaux ont été trou­
vés tout près. L'enquête est me­
née par les sergents-détectives 
Guy Gelderbloom et Michel 
Rousseau, de la section des ho­
micides. 

L'homme découvert 
assassiné au volant de sa 
voiture dans le quartier 
Rivière-des-Prairies. 

# photo Réal ST-JEAN, LA PRESSE 



A 4 ? LA messe, MOKTJJAL MAUPI 10 DÉCEMBRE i985 

La préparation du 
sommet francophone 
avance à grands pas 

PJÉ PARIS — Le s o m m e t fran-
— c o p n o n e a v a n c e à g r a n d 
p a s ind ique - Ion en d é b u t de se­
maine à P a r i s où doit s e tenir 
s a m e d i m a l i n la réunion prépa­
ratoire des m in i s t r e s des Affai­
res étrangères des p a y s par t ic i ­
p a n t s , a-t-on a p p r i s de sources 
sûres au m i n i s t è r e f r a n ç a i s des 
Re la t ions e x t é r i e u r e s . 

JEAN-PAUL BURY 
de la Preste canadienne  

- Le chef de la d ip loma t i e fran­
ç a i s e , M. Roland D u m a s a en 
effet a d r e s s é une le t t re d invita-
tfiin à ses col lègues des pays 
f r ancophones en ind iquant que 
les t r a v a u x des représentants 
p e r s o n n e l s d ' u n e d i z a i n e d e 
chefs d ' E t a l s et de gouverne­
m e n t s qui se poursu ivent depuis 
p l u s i e u r s mois dé jà , à P a r i s , 
s e u s la condui te de l 'ambassa­
deur d e F r a n c e J a c q u e s Leprot­
ic é t a i en t bien a v a n c é s et qu'il 
é t a i t donc maintenant souhai ta­
ble que les min i s t r e s se rencon­
t r en t s a m e d i procha in pour vé­
r i f ier s'il y ava i t acco rd s u r 
l ' o rd re du jou r et pour a c h e v e r 
de p r é p a r e r le s o m m e t a u meil­
leur n iveau . C'est auss i lors de 
ce t t e réunion des m i n i s t r e s , sa­
medi m a t i n , au c e n t r e d e s con­
férences de l ' avenue Kléher , à 
P a r i s , q u e deva i t ê t r e fixée la 
d a t e du s o m m e t , s a n s doute du­
ran t les d e r n i e r s j o u r s rie jan­
vier ou la p r e m i è r e s e m a i n e de 
févr ie r . 

P o u r la p r é p a r a t i o n de cel te 

réunion minis té r ie l le , l ' a m b a s ­
s a d e u r du C a n a d a Lucien Bou­
c h a r d , c h a r g é d e r e p r é s e n t e r 
pe r sonne l l emen t le p r e m i e r mi­
n i s t r e Brian Mulroney, é t a i t at­
tendu dès ce h i e r ap rè s -mid i à 
O t t a w a . Il s e r a d e r e t o u r à 
P a r i s vendred i . Du côté québé ­
cois , à la dé léga t ion g é n é r a l e 
r u e Pe rgo lèse . on r e s t e toutefois 
d a n s l ' expec ta t ive et l ' ac tuel dé­
l é g u é g é n é r a l i n t é r i m a i r e , 
C laude Roquet , faute de l ' a r r i ­
v é e a t emps du nouveau minis­
t r e des Rela t ions in te rna t iona­
les pour ra i t ce t t e fois e n c o r e 
r e p r é s e n t e r le Québec . 

La r é u n i o n m i n i s t é r i e l l e a 
également é t é fixée à ce s a m e d i 
pour des ra i sons de c a l e n d r i e r . 
Un important s o m m e t f ranco-
af r ica in , auquel par t ic ipent plu­
s i eu r s chefs d 'États et d e gou­
v e r n e m e n t s d e l ' A f r i q u e 
f rancophone , a c c o m p a g n é s de 
l e u r s c h e f s d e d i p l o m a t i e , 
s ' a c h è v e e n e f f e t v e n d r e d i 
a p r è s midi et p lus ieurs a u t r e s 
min i s t r e des p a y s f rancopones , 
dont M m e Monique Vézina. doi­
ven t p a s s e r en fin de s e m a i n e 
p a r Pa r i s a v a n t de se r e n d r e à 
D a k a r au Sénéga l , où s 'ouvre 
lundi prochain la conférence gé­
n é r a l e de l 'Agence de coopéra-
lion cul turel le et t echnique , au 
cours de laquel le doit ê t r e élu le 
nouveau s e c r é t a i r e g é n é r a l de 
l'organisation. La F r a n c e pour 
sa par t confirme son intention 
de p ré sen t e r la c a n d i d a t u r e de 
M. t i ' -orge Fillioud, ac tuel mi­
n i s t r e f rança is de la Communi ­
cat ion. 

Michel Côté favorise une 
aide fédérale à Pétromont 
mm OTTAWA (PC) — Le gou-
— v e r n e m e n t federa l s e doit 
d'assurer l'avenir de la pétrochi­
mie au Québec et par conséquent 
de Pétromont à Montréal, a sou­
tenu hier le ministre de la Con­
sommation , M. Michel Coté. 

À l'Issue d'une rencontre qu'il a 
eue hier matin avec le président 
de Pétromont, M. John Dinsmo-
re, M. Ooté a déclaré sans amba­
ges que, selon lui, ««Pétromont 
doit être sauvé ». 

« Dans mon esprit, le gouverne­
ment canadien doit s'assurer de 
l ' a v e n i r de la p é t r o c h i m i e au 
Québec. La façon toutefois reste 
a définir », a souligné le ministre, 
en refusant cependant d'engager 
par là le cabinet. 

« Et quand je parle de pétrochi­
mie , je parle de Pétromont », a-t-
il ajouté. 

Selon M. Côté, il est « prématu­
r é » d'affirmer qu'Ottawa sera 
en mesure de donner sa réponse 
au g o u v e r n e m e n t q u é b é c o i s 
avant le 15 décembre . 

Pour M. Dinsmore, le 15 dé­
cembre est trop tôt pour espérer 
une réponse fédérale. « Il ne reste 
que trois semaines avant la fin de 

Clair renonce au recomptage 
•

D R U M M O N D V I L L E ( P C ) 
— A p r è s y avoir réf léchi , le 

m i n i s t r e Michel Clair , défa i t aux 
é lec t ions du 2 d é c e m b r e , ne de­
m a n d e r a pas de r e c o m p t a g e en 
j u s t i c e e t s ' avoue va incu pa r le 
c a n d i d a t l i b é r a l J e a n - G u y St-
Roch. 

En conférence de p r e s s e hier 
ma t in , M. Clair , a p r è s avo i r féli­
c i té de s a victoire son a d v e r s a i r e , 
a donné les pr inc ipales ra isons 
pour lesquel les il ne por ta i t pas 
sa dé fa i t e en jus t ice . 

Il a dit ne pas vouloir donner 
l ' impress ion de s ' a c c r o c h e r au 
pouvoir . De plus, il ne croi t pas 
qu ' un r e c o m p t a g e , m ê m e si des 
i r r égu l a r i t é s é ta ient découve r t e s , 
puisse t r a n s f o r m e r la m a j o r i t é 
de 102 de son a d v e r s a i r e s en ren­

ve r semen t de s i tuat ion en sa la­
veur . Sans c o m p t e r que les deux 
semaines c o n s a c r é e s au dépouil­
l ement jud ic ia i r e du sc ru t in et les 
s o m m e s qui y se ra ien t a f fec tées 
( e s t i m é e s à $4,000 ou $5,000) ne 
jus t i f ient pas les faibles chances 
d 'une victoire possible. 

M. Clair se dit p rê t à rencon­
t r e r le nouveau d é p u t é pour lui 
t a i r e é t a t des doss iers en cours 
d a n s le c o m t é , ma i s ne lui r emet ­
t ra aucun documen t éc r i t . •< J e lui 
ferai un rappor t verba l des dos­
s ie r s les plus i m p o r t a n t s , c o m m e 
l 'assainissement de l 'eau, la pro­
motion tour is t ique et a u t r e s ». M. 
Clai r cons idè re que les 8,000 dos­
s ie r s mon tés p a r lu i -même et son 
bu reau pendant ses neuf années 
c o m m e d é p u t é de D r u m m o n d 
sont de n a t u r e confident iel le . 

Libre-échange: Mulroney 
atténue les propos attribués 
à Robert Bourassa 

I OTTAWA (PC) — Le gou-
™ v e r n e m e n t fédéral est dési­
reux de conna î t re la position du 
p r e m i e r min i s t r e dés igné du Qué­
b e c , R o b e r t B o u r a s s a , s u r le 
l i b r e - é c h a n g e a v e c l e s Ê t a t s -
Unis. 

Hier aux C o m m u n e s , le pre 
m i e r m i n i s t r e Mulroney a soute­
nu que M. Boura s sa n ' ava i t pas 
c o m d a m n é le l i b re -échange avec 
a u t a n t de v igueur que veulent le 
f a i r e c r o i r e les l i b é r a u x fédé­
r aux . 

« Sa déc la ra t ion est beaucoup 
p lu s n u a n c é e ». a r é p l i q u é M. 
M u l r o n e y a u d é p u t é d e Sa in t -
M a u r i c e , J e a n Chré t i en . 

Ci tan t l ' en t r evue publ iée pa r le 
New York T i m e s vendred i , M. 
Chré t ien a soutenu que M. Hou 
r a s s a avai t a f f i rmé que les pour­
p a r l e r s s u r le l i b r e - é c h a n g e 
« vont m e n e r n é c e s s a i r e m e n t à 
une union d o u a n i è r e et éventuel­
l ement à une union m o n é t a i r e , ce 
qui veut d i r e que le C a n a d a va 
p e r d r e s a l i b e r t é d e m o u v e ­
ment ». 

Selon le journa l a m é r i c a i n , M. 
Bourassa a souligné les r i sques 
d ' ass imi la t ion du C a n a d a p a r son 
voisin du sud si O t t awa s ' engage 
d a n s le l ib re -échange . « Il y a une 
d y n a m i q u e in terne d a n s le pro­
cessus d'intégration. Si nous dé­
clenchons le p rocessus d ' in tégra ­
tion économique , il s e r a difficile 
de l 'arrêter», ci te le New York 
T i m e s . 

Hier. M. Mulroney a soutenu 
que le fédéral en tenda i t « obteni r 
les expl ica t ions qui s ' i m p o s e n t » 
quant a u x d é c l a r a t i o n s d e M. 
Bourassa . 

Après D jv id Pe t e r son , de l'On­
tar io , M. Bourassa se ra i t le se­
cond p r e m i e r min i s t re provincial 
à p r e nd re d 'auss i s é r i euses dis­
t ances avec le projet fédéral de 
l ibéral isa t ion du c o m m e r c e avec 
les É ta t s -Unis . 

M. Mulroney a auss i indiqué 
" qu'i l lui fera i t p la is i r de rencon­
t r e r le nouveau p r e m i e r min i s t r e 
du Québec », n o t a m m e n t s u r cet­
te question du l ib re -échange . 

LÀ LANGUE ET LA CONSTITUTION 

La SSJB sert une mise 
garde à Bourassa 

wm « Le g o u v e r n e m e n t l ibéral 
de Robert Bourassa doit être 

cottsclent que toute compromis 
sion de sa part sur la question 
constitutionnelle ou linguistique 
entraînera une opposition vigou­
reuse et structurée, au premier 
rang de laquelle s e ratrouvera la 
S o c i é t é S a i n t - J e a n - B a p t i s t e de 
Montréal ». 

P I E R R E V E N N A T  

Par ail leurs, la SSJB, par la 
voix de son président, M. Jean-
Marie f o s s e t t e , n'a pas perdu 
tout espoir que le Parti québécois 
puisse redevenir le véhicule des 
aspirations Indépendantistes. 

C e s t pourquoi, la SSJB, dans 
une déclaration qu'elle vient de 
rendre publique, e s t i m e que la 
perte du pouvoir par le PQ aura, 
à long terme, des ef fets salutai­
res! et bénéfiques pour la cause 
nationale en ce qu'elle forcera le 
parti à se remettre en question et 
à revoir les fondements de son 
action. 

l'.n attendant, la soc iété natio­
nale a prib, avec les centrales 
s y n d i c a l e s * t d ' a u t r e s riîouve-

ments populaires, la tête d'une 
coalition visant à empêcher le 
g o u v e r n e m e n t Bourassa de si­
gner l'adhésion du Québec à la 
nouvelle constitution canadienne. 
De même , on veut mobiliser la 
population contre tout assouplis­
sement à la loi 101. 

En ce qui a trait à la tentative 
électorale du Parti indépendan­
tiste, à laquelle a é té identifié son 
ancien président, Gilles Rhéau-
me, la SSJB, par l' intermédiaire 
de son président actuel, Jean-
Marie Cossette, es t ime que les ré­
sultats obtenus par le PI démon­
trent c lairement que l'entreprise, 
« bien que sensée et audacieuse, 
était pour le moins hasardeuse et 
prématurée ». 

La SSJB considère que ce parti 
n'a pas eu le temps de mettre sur 
pied une solide organisation et de 
receuillir les fonds nécessa ires 
pour mener une lutte ef f icace et 
significative. 

«Résultat , les é lecteurs indé­
pendantistes qui ont voulu protes­
ter contre la nouvelle orientation 
du Parti québécois ont choisi, en 
grande majorité , à tort ou à rai­
son, de s'abstenir de voter J, 

l 'année, ma i s je ne m'attends pas 
à une réponse fédérale dans les 
prochains jours », a précisé le 
pdg de Pétromont. 

S'il v o u l a i t i n t e r r o m p r e son 
aide financière en mars , le gou­
vernement québécois devrait en 
aviser Pétromont le 15. Jusqu'ici , 
Québec attend la réponse d'Otta­
wa à sa dernière proposition. La 
province épongerait les déficits 
($50 m i l l i o n s p r é v u s l 'an pro­
chain) si le fédéral subvention­
nait les coûts de transport excé­
d e n t a i r e s pour le pé tro le brut 
qu'a à subir Pétromont face à ses 
concurrentes ontariennes. Cette 
subvention fédérale d'environ $15 
m i l l i o n s p a r an d e v r a i t ê t r e 
m a i n t e n u e pour e n v i r o n tro i s 
ans, le t emps qu'on a m è n e un pi 
peline pour desservir l'entreprise 
montréalaise . 

MM. Dinsmore et Côté s'enten­
d e n t s u r un po int t o u t e f o i s : 
m ê m e si le premier ministre dé­
signé Robert Bourassa a subi une 
raclée électorale dans Varennes, 
où se trouvent le gros des 350 Ira 
vail leurs de Pétromont. le gou­
v e r n e m e n t du Q u é b e c devra i t 
rester loin des rancoeurs politi­
ques. 

Michel Côté, ministre fédé­
ral de la Consommation 

E n revanche, le député conser­
vateur d e Verchères , M. Marcel 
Danis , ne cache pas que la défai­
te de M. Bourassa dans Bertrand 
es t souvent évoquée dans le com­
té . 

« Cela demeure une donnée du 
doss i er» , ajoute-t-il, ne croyant 
p a s cependant que M. Bourassa 
puisse garder rancoeur aux élec­
teurs de Bertrand. 

M. Danis espère qu'avant la fin 
de l ' a n n é e , Ot tawa a n n o n c e r a 
« au m o i n s u n e d é c l a r a t i o n de 
principe » dans ce dossier. 

Selon lui, il reste à savoir si le 
n o u v e a u g o u v e r n e m e n t québé­
cois endossera la dernière propo­
sition faite, en campagne électo­
rale , par le ministre sortant de 
l'Industrie, M. Rodrigue Biron, 

Pour M. Dinsmore, la création 
d'un comité ministériel sur le dé­
ve loppement de Montréal est trop 
récente pour qu'on sache si elle 
accé lérera le dossier de Pétro­
m o n t . L e m a n d a t du c o m i t é 
« n ' e s t p a s e n c o r e c l a i r , c e l a 
m a n q u e d 'encadrement », a-t-ll 
dit. en ajoutant que «Pétromont 
sera , on l 'espère, un dossier prio­
ritaire de ce c o m i t é » . 

Reconnus coupables d'avoir 
fomenté la haine des Noirs 
mm TORONTO ( P C ) — L e j u g e 
™ E d w a r d Wren a t rouvé deux 
Toronto is coupab les , h ier , d ' avo i r 
fomen té la ha ine d e s Noirs d a n s 
le bulletin du P a r t i na t iona l i s te 
du C a n a d a . 

L 'un d 'eux, Donald Andrews , 
e s t le fondateur e t le chef du pa r ­
ti . L ' a u t r e , Robr t Smi th , en es t 
le s e c r é t a i r e . 

L a s e n t e n c e s e r a p r o n o n c é e 
vendred i . La peine m a x i m a l e es t 
de deux ans de pr i son . 

P o u r le j uge Wren , les é c r i t s d e 
Smi th et Andrews d a n s Nat iona­
list Repor t « non s e u l e m e n t mon­
t r e n t de la haine, m a i s de la ha ine 
à un d e g r é inc royab le ». 

« L e s N o i r s s o n t i d e n t i f i é s 
( d a n s les éc r i t s ) , s igna le le j u g e . 

c o m m e u n e r a c e in fé r ieure , de 
f a ib l e i n t e l l i g e n c e , m a l p r o p r e , 
p rof i t an t de notre s y s t è m e d ' a ide 
soc ia le . 

» P a r a d o x a l e m e n t , e t il y a plu­
s i eu r s p a r a d o x e s du g e n r e dans 
ces o r d u r e s , ils en lèvent des em­
plois aux B lancs . 

« Le m e s s a g e est qu ' i l s consti­
tuent une m e n a c e à l ' économie , à 
la c u l t u r e , à la s é c u r i t é e t à 
l ' ex i s tence m ê m e de la r a c e blan­
che . Il i ncombera i t a lo r s à la 
r a c e b l a n c h e de fa i re c e s s e r l'im­
migration, p a r t i c u l i è r e m e n t des 
Noi rs , de m ê m e que d e s Afri­
ca ins et des As ia t iques de diffé­
r e n t e s cou leurs , et de les r apa ­
t r i e r , p a r force p e n n o n conclure 
log iquement , d a n s l eu r s endroi t s 
d 'o r ig ine ». 

Il 
wrji«j. 
Tiruc» du 06-12-85 

NUMÉROS uns 

826301 250 000$ 
26301 
6301 

301 
01 

2 500$ 

250$ 

50$ 

10$ 

Numéros non-
décomposables: 

316382 859850 336506 
25 000$  

Numéros mobiles: 

26484 4484 093 
2 500$ 250$ 50$ 

Us modalités d'eneaissement <les hillels naiinants paraissent au versv des billets 
Btl ras île disparité entre relie liste de numérrs gagnants et la liste officielle, 
eette dernière a priante. 
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L'attitude de Québec déçoit 
l'industrie du cinéma 
jrl La réaction d'ensemble de 
™ l ' industrie québécoise du ci­
néma en est une de déception de­
vant le refus de l 'ancien gouver­
nement Johnson d'entériner les 
r è g l e m e n t s s ans lesquels une 
bonne partie de la loi 109 reste 
inopérante. On note également 
une certaine forme de désabuse-
ment devant ce que d'aucuns con­
sidèrent comme un recul du gou­
v e r n e m e n t devan t la m e n a c e 
américaine. 

LUC PERREAULT  

Chez les distributeurs, on s'est 
dit peu surpris qu'il y ait eu des 
press ions de de rn i è r e minu te 
pour bloquer l'adoption des règle­
ments relatifs à là loi 109. 

«Je pense qu'ils (les Améri­
cains) ont choisi le bon liming», 
commentait hier Richard Gou-
dreau, président de l'Association 
québécoise des distributeurs de 
films et de vidéo du Québec. 

Les distributeurs ne croient pas 
sé r ieusement à une prétendue 
menace de boycottage. Selon M. 
Goudreau, les films américains 
sont alloués à la suite d'enchères 
(bidding). Les contrats pour les 
films sortant aux Fêtes avaient 
déjà été signés depuis plusieurs 
mois. 11 parait douteux, dans les 
circonstances, que les «majors» 
puissent i|voir décidé de revenir 
sur ces contrats. D'autant plus 
qu'une des chaînes majeures au 
Québec!, les Cinémas Unis, appar­
tient en bonne partie à des inté­
rêts américains, en l'occurrence 
(a Paramount, elle-même une fi-

Clément Richard: 
tes. 

des dou-

liale de Gulf & Western. 
«Tout ça est quand même déce­

vant , d ' a jou te r Richard Gou-
dreau. C'est une déception écoeu-
r a n t e p o u r l ' e n s e m b l e de 
l'industrie parce qu'on avait la 
confirmation que toute la régle­
mentation allait être adoptée.» 
L'espoir: Masse 

Interrogé sur l'attitude que les 
distributeurs québécois comptent 
adopter, il répond : « Pour nous, 
il n'y a aucune renégociation pos­
sible. Tout ce qu'on attend, c'est 
que le nouveau ministre des Af­
faires culturelles soit nommé, 
jeudi , afin que nous puissions 
être entendu et que nous puis­
sions savoir à quoi nous en tenir. 

11 insiste par ailleurs sur le fait 
que les distributeurs québécois 

DEMANDE DE 
PROPOSITION DE 
DÉVELOPPEMENT 

LeVieux-Fbrt 
de Québec 

LES ATELIERS 
• • • L ' inv i ta t ion 

La société immobilière d u Canada (V ieux-Por t d e Québec) 
inc. invi te t o u s les p r o m o t e u r s intéressés, possédant l 'exper­
t ise e t les capacités requises, à présenter u n e propos i t ion 
de développement p o u r la réhabilitation d e s Atel iers d u 
V i e u x - P o r t . La Société e s t o u v e r t e à t o u t e p r o p o s i t i o n 
c o m p a t i b l e avec ses object i fs d e développement; el le va 
t o u t e f o i s privilégier u n e o u les fonc t ions suivantes: 
Atel ier d e réparation e t / o u c o n s t r u c t i o n de bateaux 
C o m m e r c e s associés à la nav igat ion de plaisance e t / o u mar i ­
t i m e 
Entrepr ises d e services associés à la nav igat ion d e plaisance 
e t / o u m a r i t i m e 
Le p r o m o t e u r choisi aura la responsabilité financière c o m ­
plète d u pro je t qu i pour ra être réalisé sous f o r m e de c o n ­
d o m i n i u m s c o m m e r c i a l e t / o u industriel , o u d espaces locatifs. 

• • • L'édifice 
Situé a u 105, r u e A b r a h a m - M a r t i n , e n b o r d u r e d u bassin 
Louise e t plus précisément d u qua i #4 , les Atel iers o f f r e n t 
des possibilités de développement except ionne l les pour l ' im­
p lan ta t ion d e services d 'appo in t à une mar ina d e q u e l q u e 
325 e m p l a c e m e n t s . 
La sur face t o t a l e d e l'édifice est d e q u e l q u e 4 000 mètres 
carrés «42 800 p ieds carrés) répartie sur d e u x n iveaux. La 
s t r u c t u r e d e bols d e même q u e le système d e gicleurs méri­
t e n t d'être conservés; par ail leurs, les m u r s extérieurs n'of­
f r e n t a u c u n intérêt. 

• • • L ' i n f o r m a t i o n 
On p e u t o b t e n i r les d o c u m e n t s d ' i n f o r m a t i o n à l adresse 
indiquée ci -dessous, d u lundi au vendred i , d e 9 h à 17 h. 
Société immobilière d u Canada 
(V ieux-Por t d e Québec) Inc. 
Édifice J o h n - M u n n 
112, rue Dalhousie, sui te 301 
C P . 95, Succursale B 
Québec (Québec) C1K7A1 
(418) 692-0043 
Les d e m a n d e s d e d o c u m e n t s d ' I n f o r m a t i o n d e v r o n t être 
accompagnées d 'un chèque au m o n t a n t d e 100,00 $ fait à 
l 'ordre d e la Société immobilière d u Canada (V ieux-Por t de 
Québec) inc. 
Les propos i t ions d e v r o n t être livrées au siège social de la 
Société/à l 'adresse indiquée c idesSus , au plus t a r d le 31 jan­
vier 1986, avan t 16 heures . 

LeVieux-Fbrt 

de Québec Canada 

tiennent à ce que les films améri­
cains restent à l'affiche sur les 
écrans du Québec. 

«On demande juste à être con­
sidéré comme les autres distribu­
teurs de France, de Suisse ou 
d'ailleurs et d'avoir accès aux 
produits des producteurs indé­
pendants. > 

Selons d 'autres distributeurs, 
on aurait plus ou moins cessé 
d'espérer que la solution au ciné­
ma québécois viennent de Qué­
bec. Plusieurs sont d'avis que le 
ministre Marcel Masse apparaît 
finalement comme le dernier es­
poir encore solide. 

De son côté, le président de 
l'Association des propriétaires de 
cinémas du Québec, Thomas Fer-
manian. a admis hier que le gou­
vernement américain a pu exer­
cer une pression pour protéger 
les intérêts des « majors » au Qué­
bec. Il a reconnu également que 
la pression des propriétaires de 
cinéma a pu peser sur la décision 
du gouvernement Johnson de sur­
seoir à l'application des règle­
ments relatifs à la loi 109. 

«Ça ne veut pas dire qu'on est 
contre la loi 109, de dire M. Fer-
manian. L'article 83, par exem­
ple, va certainement aider énor­
mément à augmenter le nombre 
de copies en français. Mais, pour 
nous, l'imporant était de garder 
des produits sur nos écrans. Les 
producteurs et les distributeurs 
québécois n'ont rien à perdre 
dans cette affaire. Mais ce sont 
les propriétaires de cinémas qui 
risque d'en faire les frais.* 

Quant aux techniciens de ciné­
ma, ils réa f f i rment l 'urgence 
pour le nouveau gouvernement 
d'adopter la loi sur le cinéma 
dans son intégralité. 

«Les motifs électoralistes invo­
qués par le gouvernement sortant 
n'ont plus de raison d'être et le 
Québec n'a pas a subir de pres­
sions indues ou de menaces de 
boycottage de la part des Améri­
cains», affirmait hier dans un 
c o m m u n i q u é le Syndica t des 
techniciennes et techniciens du 

Marcel Masse, l'espoir. 

Québec, «surtout quand le gou­
vernement fédéral affirme que la 
souveraineté culturelle canadien­
ne n'est pas négociable» 
Clément Richard 

Le parrain de la loi 109, ('li­
ment Richard, estimait hier de 
son côté que les d is t r ibuteurs 
américains ont tort de se plain­
dre de discrimination car la loi 
109 leur accorde ce qu'elle refuse 
à tous les autres étrangers, c'est-
à-dire la possibilité de distribuer 
leurs propres films. 

«Les Américains sont privilé­
giés et de façon discriminatoire 
dans la loi et je ne comprend pas. 
dit-il, qu'ils se plaignent. Sur une 
base historique, ce sont les seuls 
à qui on permette de distribuer 
au Québec. Bien sur qu'il y a dis­
crimination, mais en leur faveur! 
En plus, ils font ici ce qu'ils n'ont 
pas le droit de faire chez eux: 
l'intégration verticale» 

Selon l'ancien ministre des Af­
faires culturelles dans le cabinet 
Lévesque, cette loi a été conçue 
d'abord et avant tout pour con­
server au Québec son accès au ci­
néma international qui est unique 
en Amérique du Nord. 

Il affirme enfin qu'il n'a ja­
mais cru que les «majors» met­
traient un jour en pratique leur 
menace de boycottage au Qué­
bec. 

«Ils contrôlent déjà 97 p. cent 
du temps écran au Canada an­
glais. Au Québec, c'est moins im­
portant et c'est la seule province 
qui ait résisté un tant soit peu. » 

Notons enfin que le président 
de la Motion Picture Association 
of America, Jack Valenti. a fait 
savoir au correspondant de LA 
PRESSE à Washington que son 
associat ion «n'a ce r ta inement 
fait aucune démarche qui res­
semble à une menace de boycot­
tage, n'a ni menacé de boycotta­
ge ni soulevé cette question avec 
le ministre ». 

Par l 'entremise de son porte 
parole Barbara Dickson, il a cou 
firme que l'association était en 
contact avec Déparlement d'État 
américain mais « certainement 
pas sur la base d'une menace de 
boycottage. Notre position est la 
m ê m e depuis plusieurs mois... 
Nous es t imons qu'i l n 'es t pas 
dans l'intérêt des Québécois ». 

Il a ajouté qu'il préferait atten 
dre la position du nouveau gou-
vernement québécois avant d'ini­
tier de nouvelles démarches. 

Les producteurs et les réalisa­
teurs québécois, qui comptent se 
réunir prochainement, n'avaient 
pas encore pris position hier sur 
l ' a f fa i re 109. Richard Boutet. 
porte-parole de l'Association des 
réalisateurs et réalisatrices du 
Québec, rappelle que les réalisa 
teurs trouvent absolument inac­
ceptable la volonté d'ingérence 
des Américains sur le plan cultu­
rel. 

Présidence des Postes: 
trois candidats en lice 
• OTTAWA (PC) — Le gouvernement fédéral a élaboré une liste de 

trois candidats possibles à la présidence de la Société canadienne 
des Postes, vacante depuis la démission de Michael Warren, en août 
dernier. 

Le ministre de la Consommation et des Corporations Michel Côté, 
responsable de la société des Postes devant le Parlement, a indiqué 
hier qu'il rencontrera les trois candidats cette semaine. 

Selon une source anonyme au sein de la société, les noms du président 
de Canadair Gilbert Bennett et de Donald Lander, ex-président de 
Chrysler Canada et numéro deux à Postes Canada, se trouveraient sur 
la liste. L'informateur ignorait le nom de la troisième personne. 

Parmi les autres noms mentionnés au cours des dernières semaines 
se trouvent ceux de Robert Bandeen. ex-président du CN et de Crow-
nyx, et André Lizotte, ex-président de Nordair. 

Les candidatures au poste de $175,000 par an seront soumises au cabi 
net la semaine prochaine et on connaîtra la personne choisie avant 
Noel, a dit M. Côté. 

ACCÈS AUX TERRES DU C N EN C.-B. 

Les Indiens demanderont 
l'annulation de l'injonction 
g I KITWANGA, C.-B. (PC) — 

Le chef de la bande Gitwan-
gak, M. Glen Williams, a fait 
savoir hier que la bande allait de­
mander à la Cour suprême de Co­
lombie-Britannique de renverser 
et d'annuler complètement l'or­
dre d'injonction émis contre elle 
samedi, à Vancouver. 

La cour a ordonné aux Indiens 
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de ne pas s'aventurer sur les ter­
res appartenant au CN, non loin 
de leur village, dans le nord-ouest 
de la province. 

Selon le chef Williams, le juge 
qui a rendu la décision n'était pas 
au courant du tout du problème et 
les Indiens n'ont eu aucune chan­
ce de soumettre leur défense con­
tre l'Injonction. 

Le chemin de fer a affirmé de­
vant le tribunal que les Indiens 
avaient placé des véhicules sur le 
rail et empêché les trains de cir­
culer. 

• C'est sur nos terres que nous 
avons élevé des barricades. Et el­
les resteront là », a déclaré M. 
Williams, précisant que la bande 
bloquait en fait l'accès à un parc 
industriel appartenant au CN. 

Depuis quelque temps, le CN et 
les indiens Gitwangak se dispu­
tent la propriété d'un droit de 
passage à travers le parc indus­
triel et la réserve de la bande. 

Pendant ce temps, à Ottawa, le 
critique libéral en ce qui regarde 
les affaires indiennes, M. Keith 
Penner, a exigé du premier mi­
nistre Brian Mulroney qu'il inter­
vienne pour obliger le gouverne­
ment fédéra l et celui de la 
Colombie-Britannique à conclure 
une entente avec les Indiens liai 
das de ceUte province à propos de 
leurs reclamations territoriales. 

Le courrier 
du genou 

• Réponses à des Français. Pour la plu­
part des gens de passage qui ont été choqués 

par ce que j ' a i écrit. Et qui me le disent... 
D'abord M. Philippe Meyer (son mot est rédigé 

sur du papier portant l'entête du Bonaventure Hil­
ton International)... 
Monsieur, je lis votre chronique dans LA PRESSE 

d'aujourd'hui. Dans la liste des griefs que vous faites aux 
Français, quel dommage qu'il en manque un, et un capital: 

ils ont pendant longtemps envoyé au Québec les ratés et les 
incapables de tous les corps de métiers. Même, me dit-on, du jour­
nalisme... Attentivement à vous. 

Sans commentaires. J e transmets seulement le message aux 
intéressés. 

Mme Marie Carie, Québécoise à Paris... Votre avis sur les 
chiens est intéressant. Sans eux, selon vous, Paris serait un para­
dis. 

Ce n'est malheureusement pas l'avis des Parisiens. Pour la ma­
jorité d'entre eux, pour que Paris retrouve son lustre d'anlan, il 
faudrait en sortir tous les Arabes. 

Ce n'est pas non plus l'avis des Arabes, qui, par Allah, jurent 
que tous ces chiens ne les dérangeraient absolument pas, s'ils 
n'avaient pas des maitres qui aboient... 

Les chiens, enfin, n'ont pas vraiment d'opinion sur cette ques­
tion. Ils s'étonnent seulement de croiser, dans cette ville, plus de 
cons que de lampadaires... Et cela leur semble très curieux dans 
une ville Lumière. 

Pierre Feuvrier, Outremonl... Comme vos déductions sont bril­
lantes! Comme vous êtes Français monsieur! Ne le prenez, pas en 
mauvaise part, c'est dit ici avec tendresse et sincère admiration 
pour votre numéro de haute logique. 

Il n'y a personne comme les Français pour faire, de l'intelligen­
ce, un numéro de cirque Souvent je les regarde penser et je fais 
« Oh », et je fais « Whaô »... je suis si impressionné par cette façon 
qu'ils ont de se gratter l'oreille droite avec le pied gauche que j 'en 
oublie souvent d'écouter... 

Ça fait que, pourriez-vous répéter votre question. M. Feuvrier? 
Que vouliez vous savoir au juste? Voyons, une seconde, que je 
vous relise... 

Oh, oh, mais je vois que vous ne voulez rien savoir. Je vois que 
vous savez tout, ma grande foi. Que vous avez tout compris. 

C'est bien ça... 

M. C'Jaude Vitré. MontréaJ... Vous affirmez témérairement, M. 
Vitré, que je ne suis hélas pas resté assez longtemps en France 
pour que, je vous cite: « pour qu'on vous inculque les quelque* 
manières qui vous eussent évite de devenir le grossier pédant, que • 
vous serez, je le crains, pour le restant de vos jours »... 

Mais si. mais si, M. Vitré, on me les a inculquées ces manières. ' 
Seulement voilà, à l'époque j 'é tais bien peu rompu aux subtilités 
étymologiques, et je ne pouvais pas deviner que. par une de ces 
perversions du sens, dont la langue française est coutumière, je 
ne pouvais pas deviner, disais-je. que «inCULquer» voulait dire 
« mettre en tète »... 

Et je vous laisse deviner, à votre tour, bète comme je suis, où je 
me les essuie, excusez, où Je me les ai suis mises, ces foutues 
manières... 

e 
Hélène Besançon, Parisienne, de passage à Montréal... Très, 

très peinée de ce que j ' a i dit de sa ville et de ses gens. Elle expli­
que ainsi mon aveuglement: « Paris ne se la/se pas approcher en 
deux jours... » 

Tout de suite le folklore. Paris la ville la plus souvent comparée 
à une femme. Paris la blonde, reine du monde, Paris chanson, 
accordéon, cet horrible instrument pour faire du vent et de la 
poésie à numéros (sauf dans le tango)... 

En voulez-vous du folklore Mme Besançon?... Je suis arrivé à 
Paris j 'avais 17 ans. J 'y ai débarqué, gare de l'Est un dimanche 
matin d'août. J 'avais mon sac de sport à l'épaule, et à la main la 
fille du concierge du collège de Bar-sur... qu'importe. On s'est 
pris un hotel rue Saint-Denis, juste à deux pas, en sortant de la 
gare. On n'était pas entré dans la chambre qu'elle s'est mise à 
vomir, malade à crever, la chaleur, le foie, j ' sa is pas quoi. J e l'ai 
remise dans le train de midi. Moi je suis resté. Quelques années. 
Il ne m'est jamais venu à l'idée d'apprivoiser Paris. 

Je me suis fait un trou dans l'indifférence des gens, un trou par 
lpquel Je me suis mis à baiser le néant. Je veux dire que j 'avais 17 
ans, que j 'avais un toit, une job, je bouffais autant que j 'avais 
faim, je vivais quoi. J e côtoyais des gens, des fins, des pas fins. 
Mais la majorité ne me faisaient rien, comme s'ils n'existaient 
pas. Quelques-uns étaient très chiants. C'était comme partout en 
somme. Mais je ne le savais pas encore. C'est seulement après, 
que je me suis mis à voyager. 

Un beau jour je me suis fait un autre trou, ici a Montréal. J 'ai 
alors entendu les gens d'ici dire toutes sortes d'àneries sur les 
gens de là-bas... D'abord, j ' a i cru qu'ils ne les aimaient pas. Mais 
c'était bien pire: ils les aimaient trop, c'est pour cela qu'ils les 
haïssaient... 

Je me suis promis qu'une bonne fois, si on m'en donnait l'occa­
sion, c'est ça que je dirais aux gens d'ici: « Faites-vous en pas, là-
bas aussi c'est tout plein de ta las! »... Je dirais des choses que ne 
disent pas les journalistes de Radio-Canada. Sont très bons, c'est 
pas la question. Mais en France, même longtemps, ils sont tou­
jours un peu en vacances, ça leur déforme la perception... 

Bref, cet automne je suis retourné là-bas. Je ne suis pas descen­
du à l'hôtel Saint-André-des-Arts. Je ne me suis pas loué un ap­
partement près du Luxembourg. Je ne suis pas allé manger chez 
Taillevent ou chez Guy Savoy. Je suis retournvé voir les gens que 
je connaissais. Et j ' a i vu qu'ils étaient aussi fins, aussi pas fins, 
aussi chiants qu'avant. Et que la grand.' majorité m'étaient tota­
lement indifférents. 

Je l'ai écrit. Mal, c'est vrai. J 'écris mal quand j 'a i quelque cho­
se à dire. 

J 'ai dit que c'était une fameuse gang de tatas, et j ' a i complète­
ment oublié d'ajouter: « Tout comme ici »... 

Mais bordel de bordel, me semble que ça allait de soi ! 

Fini les Français . J e n'en parlerai plus jamais, c'est promis, 
juré, craché. 

Passons à autre chose. 
D'abord, je voudrais remercier le propriétaire du restaurant 

Pizzelli, rue Saint-Denis qui m'a fait parvenir un bon de 20 p. cent 
de réduction sur le prochain repas que je prendrai chez lui. 

J 'ai calculé que je pourrais économiser ainsi entre $1.89 et $2.31 
selon que je prendrais une petite all dress ou une medium. 

J 'adore la.pizza. Mais je sais aussi combien ma distinguée con­
soeur, Madame Françoise Kayler, est amateur (amat r ice?) de 
ce plat éminemment concentrique... bref, n'écoutant que mon 
grand coeur, je lui ai remis la réduction en question. Elle en a 
pleuré de joie... 

Mme Kayler me prie cependant de vous demander, M. Pizzelli: 
le 20 p. cent c'est avant taxes et services? Ou tout compris? 

Mme Angélique Blizzard de Longueuil, me traite de vieille mor­
tadelle avariée et termine sa lettre par une question que je devine . 
malveillante: « Sais-tu vieux Fogg qui a dit: l'esprit que l'on veut 
avoir, g&te celui que l'on a»? 

Ce serait plus facile si vous demandiez qui, le dernier, s'est 
empressé de répéter cette sentencieuse formule. Je risquerais 
alors, peut-être un LeBigot? Qui le tiendrait lui-même d'un Albert 
Brie, qui lui-même le tiendrait d'un Sacha Guitry, qui lui-même le 
tiendrait de son père, qui lui-même aurait beaucoup lu Jules Re­
nard... 

Cela dit très chère, vous m'accorderez que j'aurais facilement 
pu remplacer la chierie que vous me reprochez par un de ces 
hygiéniques mots d'esprit qui semblent avoir l'heur de vous 
plaire... Celle-ci peut-être, de circonstance: • Les hommes ado­
rent les connes, c'est pour cela qu'ils ont tout fait, au cours des 
siècles, pour qu'elles le restent »... 

C'est de Wolinski... qui doit la tenir, si j'en juge le froid cynisme 
de la chose, qui doit le tenir d'Oscar Wilde ou peut-être -de Mon-
therlafy k., 
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C l A U O f G R A V E l d i r a c t t u r do l'intonation 

JEAN-GUY O U t U C ed.tonoluie 

Le film, les USA, 
Québec et Ottawa 

L'af faire devient presque un inc ident d ip lomat ique: l 'am­
bassade amér ica ine nie formel lement les p ropos d u ministre 
péqu is te des Affaires cul turel les, M. Géra ld God in . Qui dit 
v ra i . . .? 

Se lon M. God in , le gouvernement Reagan a b loqué l 'adop­
t ion des règlements de la loi 109 sur le c inéma. Une note 
verba le aurait été t ransmise par le consula t des États-Unis, 
au nom du State Department , expr imant l 'opposi t ion du g o u ­
vernement amér ica in . Et si Québec n 'en tenait pas compte , 
une aut re note, cel le- là présentée à O t tawa, aurait s igni f ié 
une protestat ion off iciel le auprès du gouvernement canad ien . 

Le minist re a joute qu une menace de boycot tage des sal les 
du Québec s'était manifestée de façon voi lée. Si le cabinet 
avait chois i de ne pas tenir compte de la note amér ica ine, il 
aurai t pu se rendre alors responsable d 'un boycot tage assez 
gênant au temps des Fêtes: en pér iode é lec tora le , juste avant 
le 2 décembre , le gouvernement n 'aurai t pas osé s 'opposer à 
Wash ing ton . 

L ambassade amér icaine nie. Il est vra i , d i t -on , que le g o u ­
vernement amér ica in entret ient des inquiétudes sur les inten­
t ions du gouvernement québéco is au sujet de la distr ibut ion 
des f i lms qui ne sont pas produi ts par les Amér ica ins mais 
don t ils possèdent les droi ts au moins pour l 'Amér ique du 
N o r d ; il est vrai que ces inquiétudes ont pu être expr imées 
dans des rencontres informel les, récemment c o m m e il y a 
deux ans; mais i' est faux, d i t -on, que le State Department ait 
fait parvenir une note off iciel le au gouvernement et l'ait me­
nacé de boycot tage. 

À Ot tawa, ni le premier ministre ni le ministre des Commu­
n icat ions ne veulent conf i rmer ou inf i rmer: on préfère insister 
sur la nécessi té d 'échanges entre les deux pays et sur la 
nécess i té d 'entente avec les prov inces dans les quest ions 
d ' échange cul ture l . 

M. Mu l roney a b ien dit . à Ch icago , que la cu l ture canad ien­
ne ne pouvait faire part ie de la négocia t ion sur le l ib re-échan­
ge ; mais on sait également que l 'on ne peut éviter de d iscuter 
de tout ce qui est commerc ia l , fû t -ce la cu l ture . 

Car on sait per t inemment que si les Amér ica ins déc ident 
a imposer une taxe aux Canadiens qui uti l isent le câb le pour 
recevoi r les émissions de télévis ion amér ica ine, il peut nous 
en coû te r très cher. Voilà de la cu l ture qui s 'évalue en do l ­
lars. O n sait également que c est un Canad ien , propr iéta i re 
de la chaîne C inép lex-Odéon, qui devient maintenant avec 
ses 6 1 7 sal les, le plus important propr ié ta i res de sal les de 
c inéma aux États-Unis. Tout se ca lcu le , au sud du 4 5 e paral ­
lè le. 

Parce que tout se calcu le, les sept d is t r ibuteurs amér icains 
qui ont des bureaux au Québec sont prêts à perdre les 10 ou 
11 mi l l ions de dol lars de profit qu ' i ls touchent ici pour ne pas 
déroger aux pr inc ipes qu ' i ls appl iquent dans certa ins autres 
pays. 

C'est vrai qu ' i l est gênant de voir le Québec intégré à l ' inté­
r ieur d u g rand marché «domest ique» amér ica in . C'est vrai 
qu il est gênant de subir des press ions d un pays vois in, si 
voi lées soient-el les, à l ' intérieur de ses propres pol i t iques 
cul ture l les, même si les Amér ica ins ne touchent en r ien la 
p roduc t ion f rançaise. 

Mais aussi , c est vrai que le Canada est b ien petit devant le 
géant amér ica in ; et que le Québec est inf ime. On pourrai t 
peut -ê t re tout négocier ; mais on ne pourra r ien imposer. Ce 
réal isme pol i t ique obl ige à tenir compte de notre s i tuat ion. 

Les d is t r ibuteurs amér ica ins ont le pouvoi r de retenir un 
cer ta in nombre de fi lms que les Québéco is voudraient voir. 
Le Québec peut aff irmer son identi té et fermer la por te: le 
ges te paraîtra noble. Mais il pr ivera les Québéco is d 'é lé­
ments cul turels qu ' i ls sont en droi t d 'avoir . Le temps de ia 
censure , pour quelque motif que ce soit, moral ou nat ional is­
te, ne tient plus. 

Le ministre Godin dit: «Certains me disaient qu 'on jouait 
une part ie de poker. . .» Év idemment . C'est ce que j ' a i écrit 
dans ces pages à quelques repr ises, expr imant ma cra inte du 
boyco t tage amér icain. Comme répl ique, cer ta ines personnes 
in téressées à préserver des intérêts d ivers, n'ont t rouvé 
d 'au t re argument que l ' insulte pour me répondre . Et pourtant , 
ce que je cra ignais s'est réal isé: Québec a dû plier l 'échiné. 

Il aurai t mieux valu négocier , c 'es t -à-d i re poursu ivre des 
négoc ia t ions déjà amorcées et ret irer la menace du geste 
latéra l . 

Au jou rd hui . peut-être faut-i l demander au ministre Marce l 
Masse de représenter le Québec dans une négociat ion pius 
réal is te. Il faut repart i r sur un autre p ied ; il faut surtout repar­
t ir, red iscuter , repenser au possib le dans le respect des iden­
t i tés. Jean-Guy DUBUC 

Les retombées 
d'une rencontre 

Si mince et fragi le qu ait é té le bi lan de la rencontre de 
novembre dernier à Genève ent re le président Reagan et le 
chef de l 'URSS, M. Gorbatchev , l ' init iat ive a laissé quelques 
sui tes dont les signes sont dé jà év idents. 

C 'est ainsi qu 'on voit l 'ancien chancel ier de l 'Al lemagne 
fédéra le , M. Wil ly Brandt , tendre en que lque sorte la main à 
la Po logne du général Jaruzelsk i , en déclarant que l 'Europe a 
beso in de la Pologne et que la paix a besoin d 'une Pologne 
s tab le . 

Le p ropos n'a r ien pour surprendre grandement quand on 
sai t que I anc ien chancel ier s 'étai t fait l 'ardent avocat d 'une 
po l i t ique d 'ouverture à l 'Est, avant que l ' invasion de l 'Afgha­
n is tan par les Soviét iques en 1979 et tout ce qui s 'ensuivi t ne 
v iennent chasser le mot «détente» du vocabula i re . Du reste, 
la po l i t ique d 'ouverture vis-à-vis de la Pologne, prat iquée par 
M. Brandt et son successeur , M. Helmut Schmidt , n'avait pas 
r e ç u , en Pologne même, tous les encouragements espérés. 

Dans son d iscours de samedi à Varsov ie , Wil ly Brandt re­
vient à la charge et va jusqu 'à douter de la val idi té des sanc­
t ions économiques auxquel les le gouvernement du général 
Jaruze lsk i est en butte. «Les moyens de d iscr iminat ion et 
d ' i so lement économique , d i t - i l . ne sont prat iquement jamais 
ra isonnables .» Voi là des paroles qui ont dû ravir Jaruzelsk i . 

La sor t ie de M. Brandt jette une lumière intéressante sur la 
«normal isat ion» des rappor ts entre la France et la Pologne, à 
laquel le le prés ident Mi t te r rand a apposé son sceau, en rece­
vant le Numéro 1 po lonais. 

Un art ic le du Quotidien de Paris résume bien une impres­
sion pers istante, une semaine après le passage du général 
po lona is en France: «Que François Mitterrand veuille avoir 
une politique à l'Est est logique. Mais qu'il cautionne sinon le 
pire des régimes du moins celui qui symbolise le mieux l'as­
pect répressif des gouvernements d'au-delà du Rideau de ter 
est proprement contondant, quels que soient les résultats es­
comptés.» 

Que faudra-t-il dire, dès lors, des 400 hommes d'affaires 
amér ica ins en voyage à Moscou, où ils tiennent un «sommet 
économique» (La Presse du 9 décembre, p. C 2)? Eux aussi, 
apparemment , prat iquent l'ouverture à l'Est. Les ventes des 
États-Unis à l 'URSS atteignent una valeur proche de $2 mil­
liards, tandis qua les ventes des Soviétiques aux États-Unis 
ne dépassen t pas $500 millions. 

Si les affaires redev iennent les affaires, c'est peut-èt/e que 
'[ix respire mieux Ovy C « * M I I R 
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Marcel Adam 

Le secret du vote a-t-il 
perdu son caractère sacré? 

Faut-il interdire la publ ica­
t ion des sondages à un moment 
donné des campagnes électo­
rales? 

L'ex-député péquiste Marce l 
Léger vient de découvrir ce qui 
lui échappait et l 'a r rangeai t 
quand il éta i t au pouvoi r : les 
sondages exercent une in f luen­
ce indue sur les électeurs. Aus­
si le lendemain de sa dé la i te 
dans Lafontaine il dénonçai t la 
pléthore de sondages publ iés 
dans la dern ière par t ie de la 
campagne, pour ensuite récla­
m e r qu'une loi interdise toute 
publ icat ion de telles consulta­
tions durant les deux dernières 
semaines des campagnes élec­
torales. 

M. Léger n'est pas seul à 
penser de la sorte. Quelques 
pol i t iciens et observateurs , un 
c e r t a i n n o m b r e de c i t o y e n s 
souhaitent comme lui que les 
sondages soient l 'objet d'une 
certaine censure, comme c'est 
le cas dans deux OU t rois démo­
c r a t i e s e u r o p é e n n e s . M a i s 
c'est le fa i t d 'une très peti te 
m i n o r i t é . L ' e n s e m b l e de la 
classe pol i t ique, des médias et 
de la populat ion s 'accommode 
fo r t bien des sondages. 

L ' inf luence des sondages sur 
le processus pol i t ique est un 
l'ait indiscutable. Les gouver­
nements et les apparei ls des 
p a r t i s n 'ag issen t p lus qu 'en 
fonct ion des consul tat ions po­
pulaires. Les médias investis­

sent beaucoup d 'argent dans 
ce l le i n f o rma t i on , sans doute 
parce qu ' i l s considèrent qu ' i l 
n 'y a pas cont rad ic t ion ent re 
l ' in térê t publ ic et le leur. La 
m a j o r i t é des ci toyens ra f fo le 
de toute évidence des sondages 
qui assouvissent une cur ios i té 
bien lég i t ime . 

Je ne suis pas favorable à 
une censu re m ê m e p a r t i e l l e 
des sondages, m a l g r é mes ré­
serves quant à leur u t i l i té dans 
le p r o c e s s u s d é m o c r a t i q u e . 
M ê m e s' i l é ta i t démont ré que 
les sondages exercent une in­
f luence indue, les censurer se­
r a i t plus dommageab le à la dé­
mocra t i e que les inconvénients 
que cer ta ins leur prêtent . 

Les promoteurs d'une ce r ta i ­
ne censure voudra ient régle­
mente r la publ icat ion des son­
dages ma is laisser l ibres les 
par t i s pol i t iques d'en comman­
der à leur guise pour usage 
é lec tora l . Ce qu i rev iendra i t à 
pe rme t t re aux par t is de les u t i ­
l iser pour man ipu le r l 'opinion 
pub l i que , m a i s d ' i n t e r d i r e à 
l'électorat de se rendre compte 
par les sondages de l 'e f fe t de 
cette man ipu la t ion sur l u i . 

Cela d i t , je m'étonne du peu 
de résistance que les sondeurs 
recuei l lent de la par t des popu­
lat ions sondées. Par t i cu l iè re ­
ment au Québec où, selon des 
experts in terrogés par la télé­
miss ion «Le Point», la popula­
t ion serai t , à l 'échelle nord -
amér i ca ine , la plus f r iande des 

sondages et la plus disponible 
aux sondeurs. Je ne parv iens 
pas à comprendre que les gens 
consentent a révé ler au télé 
phone et à de purs ét rangers 
pour qui i ls votent. Sans savoir 
s ' i l ne s 'ag i t pas d'une impos­
tu re , encore moins quel des­
sein mo t i ve cette ind iscré t ion. 

Dans une société démocra t i ­
que le secret d u vote est un 
d ro i t sacré pour la préserva­
t ion duquel la populat ion se 
ba t t ra i t avec ia dern iè re éner­
gie. Pour tan t des dizaines et 
des d i z a i n e s de m i l l i e r s de 
gens r é v è l e n t s p o n t a n é m e n t 
au téléphone leur in tent ion de 
vote. Ma i s i l y a p i re encore: 
les systèmes de pointage des 
par t i s pol i t iques, qu i permet­
tent de p réd i re , à un t rès fa ib le 
p o u r c e n t a g e d ' e r r e u r p r è s , 
comment vont vo ter les rési­
dents de chaque comté . 

L 'e f f i cac i té de ces systèmes 
de pointage est a t t r ibuab le au 
fa i t que les électeurs visi tés 
ont accuei l l i sans méf iance les 
personnes censées représenter 
d i f f é r e n t s p a r t i s , auxque l les 
i ls avouent ou laissent dev iner 
leur in tent ion de vote. 

— E t puis après! E n quoi 
est-ce ma l? Quel danger font 
cou r i r à notre démocra t ie ces 
techniques pe rmet tan t de dé­
couv r i r les intent ions de \ o t e 
pour des f ins électorales? 

Je ne peux pas donner une 
réponse c a r r é e à ces ques­

t ions. Je m'étonne s implement 
que tant de gens soient si peu 
d isc ie ls sur leur intent ion de 
vote. E t sans fa i re at tent ion a 
qu i ils se dévoi lent . 

I l est v r a i que not re démo­
cra t ie a beaucoup évolué, que 
nous ne sommes plus à l'épo­
que où la mauvaise couleur po­
l i t ique condamnai t à diverses 
f o r m e s d ' o s t r a c i s m e s o c i a l , 
professionnel ou économique. 
Ma is j e ne puis m'empêcher do 
t rouver ma lsa in pour une dé­
mocra t ie que les appare i ls po­
l i t iques, et bien sur les gouver­
nements, soient aussi f ac i l e 1 

m e n t en m e s u r e de s a v o i r 
quels ci toyens ont f a i t leur for­
tune ou leur in fo r tune. 

On me rétorquera que ces 
sondages et systèmes de poin­
tage fonct ionnent sous le signe 
de la plus totale l iber té , que les 
gens ne sont pas forcés de ré­
pondre aux questions qui leur 
sont posées, que le secret du 
vote est un d ro i t ma is non une 
obl igat ion. 

C'est v r a i . J 'a i l ' a i r de me 
met t re en peine inu t i lement . 
Pour tan t j e me dis qu ' i l y a 
peut-être in térêt à préserver 
ja lousement au moins le secret 
du vote, dans un monde où tous 
les pouvoirs l isent dans la vie 
des indiv idus comme dans un 
l i v re ouver t , où les ci toyens 
s o n t c o m m e des c o c h o n s 
d ' Inde l 'objet d' incessantes ex­
périences de man ipu la t ion . 

la pjj^'. 

REVUE DE PRESSÉ 
!• .1 

Commentaires sur le synode 
Le synode des évêques a été 

commenté par les éditorialis­
tes parisiens. 

Pour Libération (indépen­
dant de gauche), tout a été fait 
pour sauver l'unité de l'Église: 
«Les «restaurateurs» (...) ont 
dû mettre un peu d'eau dans 
leur vin. Mais sur le fond, ils 
ont remporté un certain 
nombre de succès. (...) For­
mellement au moins, Jean-
Paul II a dû prendre acte des 
humeurs et des états d'àme de 
nombreuses Églises du tiers 
monde et en particulier 
d'Amérique latine fortement 
attachée aux acquis de Vati­
can II. Le synode a ainsi été 
gagné au centre. Une victoire 
de la «médiatisation» comme 
dans un vulgaire congrès dé­
mocrate chrétien ou radical so­
cialiste. Avec, en conclusion, 
une «motion de synthèse» ap­
pelée pour l'occasion «messa­
ge aux fidèles» votée par 155 
voix sur 165 et une «relation fi­
nale» dont les genèses furent 
particulièrement laborieuses. 
(...) Tout s'est joué en nuance. 

Il fallait avant tout sauver les 
apparences d'unité de l'Église 
et éviter les cassures. Au-delà 
de la satisfaction générale de 
commande, certains prélats se 
demandent néanmoins à mots 
couverts «si cette célébration 
du concile n'était pas aussi un 
moyen de mieux l'embaumer». 
Pour les évêques progressistes 
reste un seul gros point de sa­
tisfaction: cela aurait pu être 
bien pire.» 

Pour L'Humanité (commu­
niste), le Pape Jean-Paul II 
veut se présenter en «média­
teur universel»: «Fort discret 
durant ces deux semaines de 
travaux, le chef de l'Église ro­
maine parait avoir, en partie, 
obtenu le recentrage qu'il sou­
haitait pour accompagner 
l'évolution du inonde, sans al­
ler jusqu'à la remise en cause 
du système capitaliste. E n 
d'autres lieux on parlerait de 
synthèse. (...) Manque de res­
pect pour la vie humaine, sup­
pression des libertés civiles et 

religieuses, mépris des droits 
de la famille, ressortissent es­
sentiellement au vocabulaire 
de Jean Paul II , à sa croisade 
contre l'avortement, la contra­
ception et l'amour hors du ma­
riage. Viennent ensuite discri­
mination raciale, déséquilibre 
économique, endettement in­
surmontable, problèmes de la 
sécurité internationale et de la 
course aux armements. La pri­
se en compte des efforts de 
transformation de ce monde, 
l'appel à tous les hommes de 
bonne volonté pour y travail­
ler, fortement présents dans 
l'esprit de Vatican II , sont, cet­
te fois, passés sous silence. 
Jean-Paul II veut se présenter 
en médiateur universel, niant 
la réalité des affrontements de 
classes.» 

Enfin, pour Le Figaro (oppo­
sition): «Comme nous avions 
pris le faible risque de le prédi­
re, il n'y a eu ni réaction ni ré­
volution. Ce synode a été celui 

du bon sens. Le concile Vati­
can II reste la table d'orienta­
tion de l'Église militante. Les 
fidèles sont invités à s'y repor­
ter et les explorateurs qui ont 
perdu le nord sont priés d'y re­
venir. Les évêques, que d'au­
cuns disaient opprimés par le 
centralisme romain, ont paru 
plutôt délivrés du poids de 
leurs appareils bureaucrati­
ques et du harcèlement des 
groupuscules de pression. (...) 
On mesure beaucoup mieux 
aujourd'hui l'écart prodigieux 
qui existe entre l'opinion publi­
que, les évêques dans leur en­
semble et le Pape, d'une part, 
et, d'autre part, les représen­
tants de «l'idéologie dominan­
te» qui continuent d'exercer 
leur puissante et obscure ty­
rannie sur la plupart des 
moyens de communication 
d'inspiration plus ou moins ca­
tholique. Ces entraîneurs 
d'opinion ont pour caractéristi­
que principale d'être complè­
tement coupés de l ' op i n i on . 
Exemple: le catéchisme.» 

Agence FTance-Presse 
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Il y a la souveraineté juridique, aussi 
À l'occasion des discussions qui 

onl cours, relativement au libre-
échÀngC avec les Étals-Unis, les 
expressions «souveraineté écono­
mique» et «souveraineté culturel­
le» Sont revenues à la mode, dans 
un contexte, cette fois, canadien 
plutôt que québécois. Premiers mi­
nistres et ministres se battent pour 
ou contre l'une on l'autre ou les 
deux avec une fougue qui tient des 
chevaliers du Moyen-Âne. 

ROBERT PÉCARY 
Il est. cependant, un domaine de 

souveraineté, qui se cherche enco­
re un champion parmi nos politi­
ciens, qui attire peu, sinon pas du 
tout, l'intérêt des médias, et qui. 
pourtant, constitue un risque in­
soupçonné d'assimilation: celui de 
la souveraineté juridique. 

Depuis en effet, l'entrée en vi­
gueur de la Charte canadienne des 
droin el des libertés, en l!>K2. nos 
tribunaux sont investis du pouvoir 
— et ce qu'ils se plaisent à l'exer­
cer! — de définir bon nombre de 
nos valeurs sociales dans des juge­
ments qui, à toutes fins utiles, ont 
force dé loi. mieux, sont au-dessus 
des lois. Ce sont, notamment, les 
tribunaux qui disent désormais 
aux Icuislaleurs ce qui est accepta­
ble dans, une société libre el démo­
cratique. 

Kl comme la Charte canadienne, 
si unique su i t -e l le à c e r t a i n s 
égards, s'inspire d'expériences vé­
cues dans d'autres pays, nos tribu­
naux, loul naturellement, sont por­

tés a s ' inspi rer eux-mêmes de 
décisions rendues ailleurs. Cela, 
en soi, est sage et sain: le Canada 
n'a pas inventé la roue en matière 
de droits fondamentaux (elle est 
cependant mieux huilée, ici, que 
partout ailleurs), et ces droits sont 
eux-mêmes le fruit de réflexions 
séculaires et universelles. Il serait 
insensé, sous le prétexte d'un na­
tionalisme étroit ou d'un souci dé­
mesure d'originalité, d'ignorer ce 
qui se décide ailleurs. 

Mais c'est une chose que de re­
garder partout ailleurs, et une au­
tre que de regarder toujours du 
même coté. A puiser partout, l'on 
s'inspire. A puiser toujours à la 
même source, l'on imite. Et l'imi­
tation, quand le modèle retenu est 
l 'américain, peut vite tourner à 
l'assimilation. 

Depuis l'entrée en vigueur de la 
Charte, la Cour suprême du Cana­
da s'est contentée de puiser dans le 
seul droit américain. Même si, de 
l'avis des spécialistes et par la vo­
lonté même du Parlement, notre 
C/iartes'in.spirc à tout le moins au­
tant de la Charte européenne que 
de la Déclaration américaine, au­
cun auteur, aucune décision euro­
péenne n'a encore même été citée 
par notre plus haut tribunal. 

La chose étonne, el inquiète. Il 
est vrai (pie les données européen­
nes sont moins facilement accessi­
bles, dans nos bibliothèques, que 
les données américaines . Il est 
vrai que les auteurs européens 
écrivent plus souvent qu'autre­
ment, en français, ce qui compli­

que singulièrement la tâche des 
avocats et j u«es du Canada an­
g l a i s , mais c e qui c o n f è r e du 
même coup un avantage certain 
aux avocats et juges du Canada 
français, pour peu qu'ils veuillent 
en profiter, ce qu'ils n'ont pas en­
core fait. Mais il est surtout vrai, 
j e le crains, que la communauté 
juridique canadienne est bêtement 
inconsciente des dangers qui la 
guettent, intellectuellement pares­
seuse el beaucoup plus assimilée 
qu'elle ne l 'imagine. 

Ce n'est pas «la faute des Améri­
c a i n s » . Ce n 'es t pas la loi du 
nombre. Les Américains ne font 
rien pour exporter leur droit chez 
nous. Leur droit n'est pas accessi­
ble par des ondes incontrôlables. 
C'est nous qui allons volontaire­
ment puiser chez eux. Et c'est 
nous qui, volontairement, n'allons 
pas puiser ailleurs. 

Il est temps, encore, de sonner 
l 'alarme. La Cour suprême n'a pas 
encore rendu assez de jugements 
«de Charte» pour que l'assimila­
tion soit i r révers ib le . Peut-être 
même, je le souhaite, se trouvera-
l-il des juges et des avocats auda­
cieux qui remettront déjà en ques­
tion certains arrêts, pour le motif 
qu'ils n'ont pas tenu compte du 
dro i t eu ropéen . Je pense, par 
exemple, au début qui s'en vient 
sur la validité des lois provinciales 
qui interdisent de faire commerce 
le dimanche: comme il serait ra­
fraîchissant de voir la Cour corri­
ger le tir qu'elle a adopté en invali-
dant la Lo i fédérale sur te 

d/manche(«Une majorité religieu­
se, ou l'Etat à sa demande, ne 
peut, pour des motifs religieux, 
imposer sa propre conception de 
ce qui est bon et vrai aux citoyens 
qui ne par tagent pas le même 
point de vue. La Chu rie protège les 
minorités religieuses contre la me­
nace de «tyrannie de la majori té») , 
en s'inspirant de ce passage d'un 
avis donné par la Commission eu­
ropéenne des droits de la person­
ne: « L a Commission observe par 
ailleurs, à propos de la question 
générale des jours fériés pour mo­
tif de fêle religieuse ou nationale, 
que, dans la plupart des pays, seu­
les les fêtes religieuses de la majo­
rité de la population sont déclarées 
jours fériés.» 

Il se peut, il est probable dans la 
majorité des cas, que le droit euro­
péen mène aux mêmes conclusions 
que le droit américain. Mais le 
problème d'assimilation n'est pas 
dans la solution qui sera éventuel­
lement retenue, il est dans la dé­
marche qui aura été suivie. 

Le défi qui se pose aux juges el 
aux avocats, est de redonner a la 
Charte canadienne le caractère 
u n i v e r s e l que ses auteurs lui 
avaient donné, et de cesser d'être 
obnubi lés par ce qui se dit et 
s'écrit aux Étals-Unis. Les juges 
et avocats du Québec, plus près, 
par leur formation et leur culture, 
des réalités européennes, ont une 
excellente occasion de mener la 
marche et de contribuer a «civili­
ser», en français par surcroît, la 
Chu rte canadienne. 

r 

Soins intimes du malade 
Pour certains, la maladie est une 

prison dont ils ne sortiront jamais 
vivants. Dans les centres d'accueil 
et les hôpitaux de soins prolongés, 
ces gi'ns dépendent souvent entiè­
rement, pour la réception des soins 
intimes, des préposés bien por­
tants. 

Il cvisle un lien de eonnexite di­
rect et immédiat entre le sexe de 
la personne chargée de l'attribu­
tion quotidienne des soins intimes 
el la pudeur du bénéficiaire à qui 
ces derniers sont prodigués. En ef­
fet, celte tache comprend notam­
ment li toilette du malade, son 
bain, l'iiabillage el le déshabillage, 
y compris, de temps à autre, l'ap­
plication d'un suppositoire, d'une 
c r è m e vaginale el autres soins 
analogues; donc, de jour en jour, 
la mise à nu. le toucher ou le frot­
tement des parties sexuelles. 

C'est ainsi que plusieurs mala­
des se lenient moralement dimi­
nués, blessés, \o i re carrément hu­
milies dins leur inlimile. lorsque 
ces soins leur sont dispensés par 
une personne du sexe opposé. El il 
arrive que. dans certaines unités 
de soins, sous prétexte de manque 
de ressources humaines, des per­
sonnes Imspilalisées ou hébergées 
ne puissent se voir assurer ces ser­
vices et traitements journaliers 
par des personnes de leur sexe. 

Cependant, le droit du malade 
qui. en fonction de ses valeurs mo­
rales, de .«.on individualité et de ses 
sentiments, est désireux de rece­
voir ses soins intimes d'une per­
sonne de son sexe, est implicite­
ment reconnu dans la Charte qué­
bécoise des droits el libertés de la 
personne tomme prioritaire et fon­
damental. Les articles t et 5 stipu­
lent en effet que «toute personne a 
droit à la sauvegarde de sa dignité, 
de son honneur... et au respect de 
sa vie pr ivée». Et l'article I de la 
Loi sur les services de santé el les 

services sociaux reconnaît le droit 
du malade à recevoir des «soins 
pe r sonna l i s é s» , c 'est-à-dire en 
fonction de sa propre pudicilé. le 
cas échéant. 

Mais la peur des représailles et 
la faiblesse de certains malades 
vivant continuellement en unités, 
donc en totale dépendance, les ré­
duisent souvent au silence et, par 
c o n s é q u e n t , à une s i tuat ion 
d'abandon, de muette résignation 
ou impuissance eu égard à la re­
vendication de leurs droits. 

Qui plus est, en décembre 19KI. 
la Commission des droits de la per­
sonne, dans un texte pour le moins 
ambigu (Cahier an, « L a sexualisa-
tion des postes») , sous le couvert 
de l 'égalité des sexes, prenait posi­
tion en faveur de la préséance des 
droits acquis sur ces droits fonda­
mentaux de la personne du malade 
qu'elle assimilait à de simples et 
puérils préjugés ou stéréotypes à 
décourager. 

Devant celte nette et constante 
vulnérabilité du malade, le nou­
veau législateur devrait donc sti­
puler, dans la Charte, la reconnais­
sance expresse du droit aux soins 
intimes par une personne de son 
sexe. 

D'ailleurs, à d'autres niveaux, 
soit aux douanes el dans les cen­
tres de détention, le législateur a 
depuis longtemps concrètement 
prescrit que tout homme ou toute 
femme ne doit être fouillé(e) que 
par une personne de son sexe. 

Enfin, si tous sont égaux devant 
la loi. pourquoi, eu égard à ce droit 
au respect de son intimité, le mala­
de sans défense serait- i l alors 
• moins égal » que le bien portant et 
le prisonnier de droit commun? 

Robert L A H A Y E 
avocat et membre du 

conseil d'administration du Comité 
provincial des malades 

Souhait des handicapés 
Via Rail 
Service à la Clientèle 
Montréal 

J 'a i effeclué récemment le Ira-
jet Dnimmondvllle-Montréal, al­
ler et retour, en utilisant les trains 
numéros 21 et 24 de Via Rail. 

Comme je dois me déplacer en 
fauteuil roulant motorisé, j ' a i été à 
même de constater qu'il est faux 
de prétendre ou de croire que les 
trains de Via Rail, du moins ceux 
mentionnés plus haut, sont adaptés 
pour le transport des personnes 
handicapées utilisant un fauteuil 
roulant, il n'y avait aucun aména­
gement, sur les trains que j ' a i uti­
lisés, pouvant faciliter l'accessibi­
lité des personnes handicapées qui 
circulent en fauteuils roulants. 

À l'embarquement et au débar­
quement, ce n'est que par des ma­
noeuvres compliquées, pour ne pas 
dire des prouesses, que l'on réussit 
à pénétrer à l'intérieur des wagons 
et a en sortir, non sans risquer, il 
va sans dire, de se blesser et de dé­
tériorer son fauteuil roulant. 

A l'intérieur des wagons que j ' a i 
dù utiliser, le seul endroit où il 
était possible de prendre place fut 
le compartiment à bagages, évi­
demment dépourvu de fenêtres... 
Pour ce qui est de l'accès aux toi­
lettes, il ne saurait en être ques­
tion, celles-ci n'étant accessibles 
qu'aux personnes pouvant se dé­
placer sans fauteuil roulant. 

En arrivant à la Gare Centrale 
de Montréal, comme il y a un espa­
ce d'environ huit pouces, sauf er­
reur, entre les wagons et le débar­
cadère, et qu'on n'utilise aucun 
panneau quelconque, en guise de 
passerelle, pour franchir ce vide, 
le préposé du train qui m'aidait à 
débarquer n'a pu retenir mon fau­
teuil roulant, ou il a fait une ma­
noeuvre accidentelle, je ne sais 
trop, et les roues avant de mon 

fauteuil se sont embourbées dans 
le vide, entre le débarcadère et le 
wagon. Résultat: j ' a i dù faire ré­
parer mon fauteuil roulant à mon 
retour. 

Le service de Via Rail , pour ce 
qui a trait au transport des person­
nes handicapées en fauteuils rou­
lants, m'apparait pour le moins 
déficient envers une catégorie de 
voyageurs , pourtant également 
des citoyens à part entière. On 
m'informe qu'il n'en est pas ainsi 
de certaines compagnies d'avia­
tion, lorsqu'il s'agit du transport 
des personnes handicapées circu­
lant en fauteuils roulants. 

Je veux espérer que Via Rail 
saura remédier aux lacunes de son 
service envers les personnes han­
dicapées qui demandent tout sim­
plement que les personnes andica-
pées en fauteuils roulants puissent 
bénéficier des mêmes avantages 
— et dans les mêmes conditions — 
que les personnes non handica­
pées. Il s'agit en somme de respec­
ter le d ro i t de toute personne 
d'être traitée à part égale avec ses 
semblables. 

À la suite de mon expérience sur 
deux des trains de Via Rail , j e dé­
sire souligner, en terminant, qu'un 
compartiment à bagages est nor­
malement fait, que j e sache, pour 
le transport des bagages, non pour 
le transport des voyageurs, qu'ils 
soient handicapés ou non. A mon 
sens, il serait facile, sur ce point, 
de remédier à la situation actuelle­
ment faite aux personnes handica­
pées en fauteuils roulants sur cer­
tains de vos trains: il suffirait de 
retrancher une ou deux banquettes 
dans les wagons, pour y loger, 
dans des. conditions normales, les 
voyageurs handicapés en fauteuil 
roulant avec les autres voyageurs. 

Andéol P A Y E R 
Drummondvil le 

Concernant les échecs 
Il est é tonnant de cons ta te r 

qu'un journal du calibre de L A 
PRESSE, qui a la bonne fortune de 
compter parmi ses collaborateurs 
des Guy Cormier, Jean-Guy Du-
buc, Marc Laurendeau. Pierre Eo-
glia, entre autres, laisse paraitre 
dans ses pages des vérités maquil­
lées et des insinuations trompeu­
ses au sujet de gens honnêtes et 
désintéressés. 

Le 21 octobre. M. Jean Hébert 
parle dans sa chronique d'échecs 
de la «petite mafia» qui dirige la 
Fédération canadienne des échecs 
( P C E ) . Selon lui. c'est à cause du 
•harcèlement* et du «mépris» de 
la FCE qu'il n'> a pas davantage 
de grands-maitres au Canada — 
trois seulement. 

Pourtant, la France, par exem­
ple, qui compte deux fois plus 
d'habitants que le Canada et est si­
tuée au coeur même de l'Europe 
des échecs, n'a qu'un seul grand-
maitre. l'ancien champion du mon­
de Boris Spassky (d'origine sovié­
tique, naturalisé Français). Que 
faul-il en déduire dans ce cas? 

M. Héber t semble c ro i re que-
seul le travail des maîtres peut fai­
re avancer la cause des échecs. Il 
va même jusqu'à prétendre que 
«sans les maîtres... (les échecs) 
n 'exis tera i t ( s i c ) pa s» . Or . les 
échecs exislaienl avant les mai-
tres d'échecs. E l c'est souvent grâ­
ce aux nombreux amateurs et bé­
névoles travaillant dans l 'ombre, 
e l à l ' i m m e n s e m a j o r i t é des 
joueurs — I p. 100 seulement sont 
de niveau maître —' qui versent 

des cotisations aux fédérations, 
que les maitres peuvent participer 
aux tournois internationaux, ven­
dre des livres, etc.' 

Pa r ailleurs, M. Hébert souligne 
que «dans le dernier numéro de la 
r evue de la F C E . il n'y avai t 
qu'une vingtaine de Québécois 
clans la liste de cote, soit moins de 
1.5% du membership de la F Q E » . 
Or, il ne s'agissait là que d'une 
mise a jour — évidente. Dans le 
numéro précédent , plus de 200 
Québéco i s é t a i en t ment ionnés 
dans la liste en question! Comment 
M . Hébert pouvait-il l'ignorer? 

Je suis appelé à collaborer régu­
lièrement avec les gens de la FCE 
— qui. contrairement à la Fédéra­
tion québécoise, ne recoil pas de 
subvention du gouvernement — et 
je puis vous assurer qu'ils ne sont 
pas dangereux ni n'ont l'air de ma­
fiosi. Au contraire, ils se dépensent 
souvent sans compte r , parfois 
pour une bouchée de pain ou pour 
rien du tout, sinon l'ingratitude, 
l'indifférence ou les insultes, afin 
de promouvoir les échecs au pays. 

On a souvent l'impression que 
pour M. Hébert, tout ce que fait la 
Fédération québécoise est «bien», 
el tout ce que fail la Fédération ca­
nadienne est « m a l » . Puissiez-vous 
lui demander de laisser la politi­
que de coté el de nous parler véri­
tablement d'échecs. Ou alors dis 
pensez-vous de ses doléances à la 
petite semaine. 

Jacques D U BE 
rédacteur en chef 

«En passant» (section française) 

Chaussure à son pied 
J 'assis tais r écemment à une 

présentation des «Grands explora­
teurs» portant sur la Chine. Il fut 
question de la coutume chinoise, 
proscrite depuis Mao, de bander 
les pieds des fillettes de façon à ce 
qu'elles gardent, leur vie durant, 
de tout petits pieds. Ainsi défor­
més, ces pieds minuscules répon­
daient alors aux canons de la beau-
lé el de l 'érotisme des Chinois. À la 
vue d'une photographie de ces pe­
tits pieds, la salle fut horrifiée el 
quand la raison d'une telle atrocité 
fut liée à des normes de beauté et 
d'érotisme elle réagit par un rire-
désapprobateur. 

Pourtant dans les garde-robes 
des f e m m e s de l ' audi to i re il y 
avai t sûrement de nombreuses 
paires de souliers satisfaisant aux 
canons de la beauté et de l'érotis­
me de la mode occidentale, c'est-à-
dire n'ayant que peu de ressem­

blance avec une forme de pied 
normale, et je me suis- imaginé la 
réaction d'un auditoire de la Chine-
devant une photographie de pieds 
féminins déformés par le port de 
souliers occidentaux. 

Et alors je me suis mise à rêver 
et à me dire que la levée prévue 
des quotas d'importation sur les 
chaussures de femmes serait peut-
être notre chance, celle des fem­
mes et celle de nos industries. En 
effet, si nos fabricants innovaient 
el lançaient un style «mode con­
fo r t» , chacune trouverait chez eux 
chaussure à son pied et, avant que 
les concurrents étrangers ne se 
soient recyclés, nos industries lo­
cales auraient fait fortune. Reste à 
voir si notre société acceptera ain­
si de redonner aux femmes leur 
pleine mobilité. 

L u c e M O R I I N ! 
Montréal 

Vie dure dans le métro 
Faisant partie de la population 

qui utilise régulièrement le trans­
port en commun, dois-je espérer, 
avec la hausse des tarifs, obte­
nir une pr ime: un peu de propreté 
dans les wagons de métro? 

L'espace entre les sièges et le 
mur, rempli à souhait de déchets 
de toutes sortes, sera-t-il un jour 
nettoyé? Personne n'aime voisi­
ner une poubelle. Le plancher n'est 
guère plus invitant: de grandes 
coulisses noires, des journaux pié­
tines et les gommes font-ils parties 
intégrante du décor? Si on mettait 
autant d'effort à sensibiliser la po­
pulation à la propreté qu'on en met 
à l'inciter à consommer de l'al­
cool, la réussite serait totale. 

Surtout n'allez pas penser que 
les Jeunes en sont les seuls respon­
sables, les adultes sont aussi fau­
tifs. Je m'en voudrais de ne pas 
souligner l 'effort de la part de 

ceux qui rendent notre beau métro 
si malpropre. Je leur décerne l'Os­
car de la malpropreté. 

Cet été, les risques étaient ac­
crus et malheur à nos vêtements 
pastels. J'ai pensé qu'une diminu­
tion de personnel d'entretien du­
rant les vacances en était la cause, 
force m'est d'ajouter qu'il n'en 
était rien., La dernière grève a t-
elle entraîné des coupures de per­
sonnel? Mme Louise Roy est-elle 
toujours usagère du transport en 
commun? 

Incidemment J'ai entendu des 
propos venant des conducteurs 
d'autobus et de métro ainsi que des 
percepteurs du métro à l'effet que 
Mme Roy était à la hauteur de sa 
fonction de directrice; certains au­
raient même désiré la voir à la 
tête de la STCUM bien avant. 

Simonne T R E M B L A Y 
Montréal 

Lysiane Gagnon 

Deux rouges 
chez 
les bleus 

. 1 Signe des temps : c'est avec le premier ministre ontarien que 
M . Bourassa a eu son premier rendez-vous « d ' a f f a i r e s » , au 

lendemain de l 'élection du 2 décembre . 

M M . Bourassa et Peterson ont bien des choses en commun: ce-
sont deux libéraux, les deux seuls à surnager dans la m e r bleue 
qui a inondé le Canada ces dernières années. A eux deux, ils re­
présentent plus de la moitié de la population canadienne, el qui 
plus est, la moit ié la plus développée industriellement. 

M M . Bourassa et Peterson ont aussi en commun de fortes réser­
ves vis à vis du libre-échange — ce projet intéressant, certes, 
mais infiniment plus problématique que ne le laisseraient croire 
les réactions trop enthousiastes des conservateurs el des pcquis 
tes. qui ont adhéré à l 'opération avec un manque étonnant de sens 
cri t ique. 

À l'instar du Congrès du travail du Canada, qui s'en inquiète 
ouvertement, M . Peterson pense d'abord, bien sûr. à l'industrie 
manufacturière ontarienne que menace- la perspect ive du libre-
échange. M . Bourassa doit lui aussi s'inquiéter des secte-tirs in­
dustriels québécois incapables de résister à la concurrence, mais, 
dans son cas, les interrogations rejoignent précisément son 
champ d'études pr iv i lég ié , soit le marche commun européen et 
les diverses formules d'association économique. 

L'union économique, croit-il. mené à l ' intégration politique. On 
peut la trouver désirable, mais encore faul-il qu'on en connaisse 
les risques. Pour le Canada, et particulièrement pour le Québec 
francophone, c'est là une question susceptible de modére r les en­
thousiasmes trop spontanés. 

Mais c o m m e plusieurs secteurs de l 'économie sont prêts, au 
contraire, a affronter la concurrence et ont besoin d 'é la rg i r leur 
marche-, ni M . Peterson ni M . Bourassa ne s'opposent aux négo­
ciations exploratoires . Ils se contentent de renforcer leur position 
pour être en mesure de participer aux décisions... et c'est tanl 
mieux, car il serait biea risque que le pouvoir de décision, sur une 
question aussi capi tale , soit concentré entre les mains du gouver­
nement fédéral . Non seulement parce que c'est Ottawa, et que les 
provinces peuvent avoir des intérêts divergents , mais aussi parce 
que jusqu'à présent, ce gouvernement-là a pataugé el titubé par 
tout où il est passé. Voi r le désastre du premier budget; voir le 
naufrage coûteux des banques de l'Ouest : voi r enfin l'étonnante-
indécision concernant l 'avenir de Montréal . 

Voici un gouvernement qui compte 54 députés au Que-bec. qui 
est, au surpeus, d i r igé par un Québécois.. . et qui se voit obligé dé­
mettre- sur pied un « c o m i t é d 'é tude» composé de personnalités 
montréalaises pour le renseigner sur les besoins de la métropole! 
C'est exactement pour cela, pour que les gouvernements soient 
renseignés sur les besoins, qu'on élit des députés el qu'il existe 
des ministres régionaux, sans parler du réservoir d' information 
constitué, à m ê m e les fonds publics, par les ministères et les or­
ganismes de recherche paragouvernementaux! C o m m e aveu 
d ' impotence, on a rarement fait mieux, mais peut-être faut-il s'en 
réjouir, car autrement, la métropole n'aurait, c o m m e porte-paro­
le au plus haut niveau, que deux ministres secondaires ( M m e 
Bia is -Grenier et M . Lay t o n ) , dramatique contraste par rapport à 
l 'époque où la métropole était représentée, à Ottawa, par les moil 
leurs cerveaux du cabinet Trudeau. 

• • • 
Que les deux plus grosses provinces canadiennes soient mainte­

nant dir igées par des hommes qui ne se sentiront pas obliges de 
copiner constamment avec le gouvernement fédéral, est en prin­
cipe de bon augure. C'est pour cela d'ailleurs que. traditionnelle­
ment, les Québécois élisent à Québec et à Ottawa des partis de-
couleur di f férente . 

On aurait pu craindre trop de complaisance de la part d'un gou­
vernement péquiste qui aurait été hanté par le besoin de faire la 
preuve qu'il joue de bonne loi le jeu du fédéra l i sme. M . Bourassa 
n'a rien à prouver sur ce terrain puisqu'il a toujours été fédéralis­
te. Au contraire, il peut avoi r intérêt à jouer la carte nationaliste, 
pour s 'allier la portion pro-péquiste de l 'é lectoral et couper l'her­
be sous le pied du P Q quand viendra l 'heure des négociations 
constitutionnelles. 

Voilà justement un autre domaine où l 'all iance Québec-Ontar io 
est de bon augure. La réouverture du dossier constitutionnel sera 
très diff ic i le , et le Québec aura besoin de ce puissant all ié. 

Cela constituera en tout cas un heureux changement par rap­
port à la s t ra tégie de l 'ex-ministre Claude Morin. qui préférait 
s 'all ier aux provinces qui ont le moins en commun avec le Québec 
plutôt qu'avi>c l 'autre province du centre qui avait si souvent é té 
son all iée naturelle dans les discussions fédérales-provinciales. 

On se souviendra du triste résultat du dernier « front commun » 
inter-provincial du gouvernement Lévesque . En avril 1981, plutôt 
que de parler au palier fédéral et à l 'Ontario, le Que-bec préférai t 
jouer le jeu des sepl petites provinces de l'Ouest et des Marit i­
mes, et renonçait au droit de veto qui lui aurait conféré un statut 
spécial , en faveur d'une formule de droit de retrait qui le plaçait 
sur le m ê m e pied que l 'He-du-Prince-Edouard. Ce faisant, le Qué­
bec s'alliait aux provinces qui s'opposaient depuis toujours à ce 
que le Québec ( c o m m e l 'Ontario, à qui la proposition initiale don­
nait éga lement un droit de v e t o ) bénéficie d'un traitement de « f a ­
v e u r » . 

On a vu, par la suite, comment le Québec allait se faire rouler 
de la belle façon p a r s e s nouveaux alliés. Si le Québec avait plutôt 
tenté de négocier avec Ottawa sur la base des propositions qui 
avaient déjà reçu l 'accord de l 'Ontario et du Nouveau-Bruns­
wick, il y aurait g a g n é son droit de veto et aurait peut-être pu. par 
des discussions bilatérales, adapter le contenu de la Charte fédé­
rale des droits, au chapitre de la langue, à ses propres législa­
tions. 

Le Sommet francophone 
Un scénario analogue, en ce qu'il a fait passer pour une victoire 

du Québec ce qui n'était que le partage d'un m ê m e statut avec 
d'autres, vient de se dérouler à propos du Sommet francophone. 

Au cours de la campagne électorale, le p remie r ministre P ie r re 
Marc Johnson et sa ministre Louise Beaudoin annonçaient triom­
phalement la conclusion d'un accord sur la participation du Qué­
bec au Sommet international de la francophonie. L e premier mi­
nistre du Québec siégerai t à la table! Ce qu'on ne disait pas. c'est 
qu 'Ottawa faisait de l 'autre main la m ê m e offre au Nouveau-
Brunswick (255 000 francophones, soit le se iz ième de la popula­
tion francophone du Québec! ) P a r c e qu 'e l le est off ic iel lement 
« b i l i n g u e » , la petite province atlantique aura le m ê m e statut que 
le seul vér i tab le foyer de la francophonie canadienne. Est-ce cela 
qu'on appelle un statut part iculier? C'est plutôt c o m m e si un em­
ployé se réjoussait d 'avoir une promotion.. . que tous ses collègues 
viennent d ' avo i r ! Mais quand tout le monde est promu, personne 
ne l 'est. 

l a p r e s s e 
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RASSUREZ-TOS! 
-

Le conflit de travail est très limité. 
L'actuel conflit de travail entre les supermarchés Provigo 

et certains de leurs employés ne touche qu'une 
vingtaine de magasins de la région montréalaise. 

Aucun autre de nos quelque 220 supermarchés Provigo 
au Québec n'est affecté. ' 

Rassurez-vous, tous les supermarchés Provigo suivants 
it toujours en mesure de vous offrir le même excellent service 

auquel vous êtes habitués depuis tant d'années. 

Ils sont tous ouverts: 
RIVE-SUD 

ACTON VALE, 1530. boul. Acton 

BELOEIL. 94, rue Mathieu 

BELOEIL, 360, boul. l'Heureux 

BOUCHERVILLE, 1001. Montarville 

C0WANSVILLE, 175, rue Principale 

DRUMMONDVILLE. 400. boul. St-Joseph 

DRUMMONDVILLE. 140, 12ième avenue 

DRUMMONDVILLE. 126. rue Hériot 

DRUMMONDVILLE, 1226. rue Dionnc 

DRUMMONDVILLE, 355, boul. St-Joseph 

FARNHAM, 1250. rue Aikman 

GRANBY, 330, rue St-Jacques 

GRANBY. 320, boul. Leclerc 

GRANBY. 65. rue Évangéline 

GREENFIELD PARK, 835. boul. Taschereau 

GREENFIELD PARK, 645, boul. Taschereau 

IBERVILLE, 420. 2ième avenue 

LAPRAIRIE. 50. boul. Taschereau 

MARIEVILLE, 282. rue Ouellette 

PIERREV1LLE-YAMASKA, 10, rue St-Georges 

PLESSISV1LLE, 777 est. boul. Industriel 

PRINCEVILLE, 25 est, rue St-Jacques 

SOREL, 101, rue Auguste 

ST-BRUNO, 1402. rue Roberval 

ST-HYACINTHE. 2235, boul. Casavant 

ST-H1LAIRE. 345. rue Sir Wilfrid Pelletier 

ST-JEAN, 186. rue St-Joseph 

ST-JEAN. 429, rue St-Jacques 

ST-LAMBERT, 1461, avenue Victoria 

ST-LUC, 318, boul. St-Luc 

STE-JULIE, 101, boul. des Hauts-Bois 

VARENNES, 2020, boul. René Gauthier 

VICTORIAVILLE, 60, rue Carignan 

VICTORIAVILLE. 102, boul. Bois Francs-Nord 

LAVAL ET NORD DE MONTRÉAL 

AUTEUIL, 5290, boul. des Laurentides 

BLAINVILLE, 1083, boul. Curé Labelle 

BOISBRIAND, 380, Grande Côte 

FABREVILLE, 444. boul. Curé Labelle 

L'ANNONCIATION, 224, rue Principale 

LAVAL DES RAPIDES, 255, boul. de la Concorde 

LORRAINE, 99, boul. de Gaulle 

MASCOUCHE. 1100, Montée Masson 

PONT-VIAU, LAVAL, 260. boul. de la Normandie 

ROSEMÈRE, 401, boul. Labelle 

ST-ANT0INE-DES-LAURENT1DES, 500, boul. des Laurentides 

ST-EUSTACHE, 358, Grande Côte 

ST-FRANÇOIS. 600. Montée du Moulin 

ST-JÊRÛME. 900. boul. Grignon 

ST-JÉR0ME. 1950, boul. Labelle 

ST-JOVITE, 945, rue Ouimet 

S T SAUVEUR, 85. Chemin de la Gare 

ST-V1NCENT-DE-PAUL, 3595, boul. de la Concorde 

STE-AGATHE-DES-MONTS. 4, rue Vincent 

STE-MARTHE-SUR-LE-LAC, 2984, Chemin Oka 

TERREBONNE, 930, boul. des Seigneurs 

VILLE DES LAURENTIDES, 776, St-Isidore 

ILE DE MONTRÉAL 

BAIE D'URFÉ, 90, Chemin Morgan 

DORVAL, 960, Chemin Herron 

ÎLE DES SOEURS, 42, Place du Commerce 

LASALLE. 8531, boul. Newman 

MONTRÉAL, 2135 est, Jean-Talon 

MONTRÉAL, 4625 est, Jean-Talon 

MONTRÉAL, 5915 est, rue Bélanger 

MONTRÉAL, 6000, boul. Laurendeau 

MONTRÉAL, 4399 ouest, rue Notre-Dame 

MONTRÉAL, 3510 est, rue Ontario 

MONTRÉAL, 7476, rue St-Hubert 

MONTRÉAL. 1670 est, rue Mont-Royal 

MONTRÉAL, 3421, ave du Parc 

MONTRÉAL. 1953 ouest, Ste-Catherine 

MONTRÉAL, 4675 est, Ste-Catherine 

MONTRÉAL, 2710, rue Désormeaux 

MONTRÉAL, 6840, ave. Fielding 

MONTRÉAL, 5634 est, Henri-Bourassa 

MONTRÉAL, 2323 est, Henri-Bourassa 

MONTRÉAL, 8570, boul. St-Laurent 

MONTRÉAL, 10,455. boul. St-Laurent 

MONTRÉAL, 3185 est, rue Beaubien 

MONTRÉAL, 1000 est, Mont-Royal 

MONTRÉAL-NORD, 6475, boul. Léger 

POINTE-CLAIRE, 185, boul. Hymus 

ST-LÉONARD, 8700, boul. Langelier 

VERDUN, 4750, rue Wellington 

VERDUN, 5987, rue Bannantyne 

VILLE ST-LAURENT, 265, Côte-Vertu 

VILLE ST-LAURENT, 1115, boul. Décarie 

RIVE-NORD 

POINTE-AUX-TREMBLES, 1400, boul. St-Jean Baptiste 

REPENTIGNY, 100, boul. Brien 

RIVIÈRE DES PRAIRIES, 7707, boul. Maurice Duplessis 

ST-GABRIEL, 250, Chemin Maskinongé 

ST-JACQUES DE L'ACHIGAN, 8, rue St-Jacques 

ST-JEAN DE MATHA, 294, rue Principale 

OUEST DE L'ILE 

RIGAUD, 79, rue St-Jean Baptiste 

VALLEYFIELD, 204, Chemin Larocque 

r 1 

LES SUPERMARCHÉS mm 
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MOI, INVESTIR 
DANS UN CONDOMINIUM 

RUE DORCHESTER, MONTRÉAL? 
Certainement! Si votre revenu est de 30 000 $ et plus par année, vous 

pouvez investir dans le secteur immobilier. Non seulement cela, mais il y a 
de fortes chances que vous n'ayez pas à faire de déboursés importants! 

Il s'agit tout simplement de récupérer les sommes que vous versez 
normalement à l'impôt pour effectuer - individuellement ou en groupe -
un placement parmi les plus rentables et les plus sûrs sur le marche. 

Condominium cl. 31 
Abri fiscal 1985 

14 662 S 

Financement \(WA 
Investissement 

25 (MX) S 
Comptant requis 

0 

• M 

• ta '* • • 

: m -

! f î f f : 

Garantie de rachat après 5 ans. garantie de liquidité de 20 (K)0 S. 

Profite?, immédiatement de ce placement avant le 31 décembre. 

IMS? C M sans doute la dernière inn& »ù u>s déductions fiscales ne nonl pas limitées. 

Une équipe dynamtque 
Avec un chiffre d'affaires de plus de 100 millions de dollars en 1985, 

Paré et Associés est un leader dans le domaine des placements immobiliers. 
N'attendez plus, informez-vous sans tarder à l'un de nos bureaux. Un 

de nos experts-conseils se fera un plaisir de vous donner tous les détails. 

' r r- - - , _ ; Y' - 1 » » , . 

- ' jf*f» (Stffi-ï I m i'-lm. 
•;; 7 • ' k , - -

' r n sttfii! 
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La viande des bisons exposés j 
à la tuberculose est comestible ' 
g OTTAWA ( P C ) — L'Asso-
™ dat ion des médecins vétéri­
naires du Canada a affirmé, hier, 
que la viande provenant d'un 
troupeau de bisons du Nouveau-
Brunswick exposé à la tuberculo­
se est propre a la consommation. 

Le président de l'association, le 
Dr Bryan Wurtz, a déclaré dans 
un communiqué qu'il ne fallait 
donc pas critiquer les vétérinai­
res du gouvernement fédéral qui 
ont autorisé la vente de la viande, 
même si des lésions ont été rele­
vées dans les organes internes de 
six des animaux. 

Les lésions indiquent que les 
animaux ont peut-être contracté 
la maladie, u t i l signalé, mais ne 
représentent aucun danger pour 
la consommation, parce qu'aucu­
ne lésion n'a été trouvée sur les 

' ' . '. 1 > "H carcasses. < 
M. Wise 

À la suite de cette prise de posi­
tion de l'association, le ministre 
de l'Agriculture, M . John Wise, a 
réitéré sa confiance aux vétéri­
naires de son ministère. 

L a semaine dernière aux Com­
munes, des dépotés de l'opposi­
tion ont réclamé la démission de ; 
M . Wise à cause de cette afftire. 

Pour le leader néo-démocrate 
E d Broadbent, M . Wise au rait du 
renverser la décision de set Ins­
pecteurs et placer les six carcas- • 
ses au froid en attendant qfe les 
tests de tuberculose sur les orga­
nes internes soient terminé* 

L e troupeau de 56 bisons prove­
nait d'une ferme de 
Nouveau-Brunswick. 

Jems 

425. boul. de Maisonneuve ouest, bureau 701, Montréal (Québec) H3A 3G5 
(514) 288-8500. 1-800 361-2134 

2960, boul Laurier, bureau 200, Saintc-roy (Québec) G1V 481 
(418) 659-6900. 1-800 463-2818 

P A R E 
&ASSOCIES 
Fiscalité et courtage immobilier 

au 

Office des professions 
! du Québec 

AUDIENCES PUBLIQUES 
i t 

Tarifs d'honoraires professionnels 
L 'O f f i ce des professions du Québec a déjà pris position en 
ce qui concerne la réglementation des honoraires dan» le 
domaine des services professionnels. En principe, l'Ofice 
privilégie la libre-concurrence et s'oppose à la fixation des 
honoraires professionnels, sauf s'il est clairement démontré 
que l'intérêt du public l'exige. \ 

Certaines corporations professionnelles soutiennent que, 
dans leur cas, il est nécessaire de fixer des tarifs d'honorai­
res professionnels pour protéger le public. Ce sont: les archi­
tectes; les arpenteurs-géomètres; les avocats; les ingénieurs; 
les ingénieurs forestiers; les notaires; les évaluateurs âgées; 
les médecins vétérinaires; les orthophonistes et atjdiologistes. 

Dans le but de déterminer si, dans l'intérêt du public, il est 
nécessaire que le gouvernement décrète des tarifs d'hono­
raires dans le cas des corporations professionnelles préci­
tées, l'Office des professions du Québec tiendra des 
audiences publiques, le 5 mai 1986 à Québec et les 12, 
13 et 14 mai 1986 à Montréal. 

Les corporations professionnelles, les autres organismeset 
les personnes, intéressés à présenter des mémoires, sont 
invités à en aviser le soussigné avant le 1" février 19(6. 

Les mémoires devront parvenir à l'Office, en douze (12) 
exemplaires, au plus tard le 1er avril 1986. 

Louis Roy, c.o. 
Vice-président et secrétaire par intérim 
Office des professions du Québec 
930, chemin Ste-Foy, 7 e étage 
Québec (Québec) 
G1S 2L4 
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AMNISTIE 
|INTERNWIONALE 
"•-^section canadienne (francophone) 

Mouvement impartial 
d'interventions directes 
pour la libération 
des prisonniers d'opinion 
dans le monde et pour 
l'abolifion de la torture 
et de la peine de mort. 

• 

few 

100 000 Canadiens disent non à la torture 
Voici le texte que remet aujourd'hui, 10 décembre, journée internationale des droits de l'homme, la section canadienne d'Amnistie interna­
tionale au doyen du corps diplomatique, le très révérend Angelo Palmas et à l'honorable Monique Vézina, ministre des Relations extériejres. 

IL FAUT EN FINIR AVEC LA TORTURE, ET C'EST POSSIBLE! 
• 

it 

IL EST TEMPS QUE CE CAUCHEMAR PRENNE FIN 

D'après les renseignements recueillis par Amnistie internationale, plus de cent pays pratiquent ou tolèrent !a torture en 1985. Daris I* se­
cret des prisons, des casernes et des hôpitaux psychiatriques spéciaux, des hommes, des femmes et des enfants sont soumis à de^ tijàijte-
ments cruels, inhumains et dégradants. \. | f f « 

• f |§ 
Par la voix des Nations unies, la communauté internationale s'élève contre ce fléau. Nombreux sont les pays qui se sont engagés àabo-
lir la torture en signant des ententes internationales: . j e s Principes d'éthique médicale de 1982, 

• la Déclaration contre la torture de 1975, • ( a récente Convention contre la torture, de 1984, endossée 
• les Principes d'éthique des forces de l'ordre de 1979, par 38 pays. 

Ce qui manque, c'est une volonté politique mondiale pour que cesse la pratique de la torture. C'est pourquoi Amnistie internationale drç ap­
pelle à tous les gouvernements pour qu'ils condamnent la torture, interdisent formellement son usage lors d'interrogatoires et pendant les 
détentions, qu'ils mènent des enquêtes impartiales sur toutes allégations et qu'en conséquence, ils ratifient tous les traités internationaux 
contre la torture. 
La section canadienne d'Amnistie internationale remet aujourd'hui, 1 0 décembre 1985, une pétition qui a recueilli plus de 100000 signatu­
res à Son Excellence le très révérend Angelo Palmas, doyen du corps diplomatique ainsi qu'au gouvernement canadien. Ces 100003 per­
sonnes souhaitent que le Canada ratifie rapidement la convention contre la torture. f, j 

«Nommez-les, ceux que vous nommerez seront sauvés .» —Andrei Sakharov 

Quelques signatures parmi les 100000 Canadiens qui ontlendossé l'action d'Amnistie internationale. i 
É D U C A T I O N : institut canadien 
d 'éducat ion aux adultes, Montréa l ; 
Commiss ion scola i re régionale du 
Golfe , Sept-Ile s: Col lège de Sher­
b r o o k e ; É c o l e Notre-Dame-de-
Grace , R o u y n ; Polyvalente Neuf-
chatoi ; Facul té de théologie, Uni ­
vers i té de S h e r b r o o k e ; Éco le poly­
valente de St -Jérôme: C é g e p rte 
Rimouski ; Polyvalente de Matane; 
C o l l è g e St -Jean-V lanney , Mont­
réa l ; Éco le seconda i re régionale 
H o w a r d S . B l l f red , C h é t e a u g u a y : 
Académie S te-An ne, Montréa l : 
C o l l e g e Bourge t , R igaud; Commis­
s ion scola i re de Matane; Polyva­
lente Pan Hubert , R imouski ; Uni ­
vers i té d e Montréa l , théo log ie ; 
Univers i té du Q u é b e c à Montréal ; 
i c o l e La S o u r c e , R o u y n ; Co l lège 
Bois -de-Boulogne , Montréal ; Éco le -
secondaire S t - J o s e p h , Hul l ; Éco le 
Notre-Oame-de-Grâce, R o u y n , 
Commiss ion scola i re P ierre-Neveu, 
Mont Laur ier ; C o l l è g e Régine As-
sumpta, Mont réa l ; Hubert La forge , 
doyen des s c i e n c e s socia les de 
l 'Universi té Lava l , Q u é b e c ; T h é -
rèee Mousseau Houle, d o y e n n e 
des facultés de droit de l 'Univer­
sité Lava l , Q u é b e c . 

P O L I T I Q U E — D É P U T É S : Herbert 
Marx, D 'Arcy M c G e e ; Madeleine 
Bélanger , M é g a n t i c - C o m p t o n ; 

Claude Dauphin, Marquette; Pierre 
Portier, Oui remont Michel Gr ut-
Ion, Gat lneau; Daniel J o h n s o n , 
Vaudreut l -Souianges; J o h n Ket-.o. 
Chap leau; T h é r è s e Lavoie Roux , 
L 'Acad ie ; Germain Leduc , St-Lau-
rent ; Clifford L inco ln , Nel l igan; 
Pierre Paradis, Brome-Ml is lsquo i ; 
Y v o n Picotte, Mask inongé ; Claude 
R y a n , Argenteui l ; Chr is tos S i rkos , 
Laur ier ; G e o r g e s Vai l lancourt , Or-
f o r d ; Louise Harel . Maisonneuve; 
Franço is G e n d r o n , Abitibi O u e s t ; 
Jean-Pier re C h a r b o n n e a u , Verchè -
ree; Roger Paré, Shef ford . 

C O N S E I L L E R S M U N I C I P A U X DE 
L A V I L L E DE Q U É B E C : Luc C lmon ; 
Gi l les Therr laul t ; Gérard Barber ; 
Rosaire Clément; A n d r é F o r g u e s : 
G a s t o n BlSSOn; J e a n - G u y Drolet. 

O R G A N I S M E S : J e u n e s s e Canada 
Monde , Montréal ; Coopéra t ive des 
c é g e p s de Riv ière-du-Loup; C o n ­
seil régional d e la Santé et d e s 
Serv ices noCiéux, S t - J é r ô m e ; Gar­
derie coopérat ive St -Jean-Bap 
t iste, Q u é b e c ; Soc ié té québécoise 
de sol idari té Internationale, Mont­
réa l ; Centre Interculturel Monchan-
nin, Montréal; Ma ison de la paix, 
La Pocatlère; C e n t r e St-Pierre-
Apôt re , Montréal; Y M C A , Mont­
réa l ; Ct .SC des Apalaches , St-
Pamphl le; Act ion travail d e s fem- m * r a 

mes, Montréal ; Comité d'accuei l 
des réfugiés, Jo l ie t te ; Info Fem­
mes, Montréal ; J e u n e s s e du 
Monde, Rimouski , Montréal , Qué­
b e c ; Le Nouvel l iste , S h a w i n i g a n ; S 
P V Inc. , Montréal-, Résidence N.-
D. -du-Bonsecours, Montréa l ; Re­
groupement Act ion Mil ieu, Qué­
b e c ; Cent re hospitalier des Bois-
F rancs , Victoria vil le; Franco J e u ­
nesse, S u d b u r y ; Rés idence Ste-
Marie, St -Hyacinthe; Carrefour C a ­
nadien international, Montréa l ; Ré­
sidence Isabella, Montréal ; Maison 
Z o é Biais, Vanler ; Le Y M C S de Mtl 
West Is land, Pointe-claire, Centre 
d 'accuei l Ste-Marle, Ga t lneau; Ré­
sidence Marlanlate, St -Anselme; 
Hôpital general de la rég ion de l'a­
miante, The t fo rd Mines; Résidence 
do Salabcrry , Montréal ; C L S C La 
Chaumière , Asbestos . 

I N D I V I D U S : Al ice Parizeau, Outre­
mont ; Lucie BuMiè rea , Do lbeau; 
Diane R o s e , St -Méthode; U s e La­
voie, Mlatausini; Fabienne T r e m ­
blay, S t - E u g è n e ; Patrick Préten­
taine, Boucherv l l le ; Marie-France 
Polidori , Montréal ; Pierre Boucher , 
Beau port ; Franclne Richer , Pointe-
C la i re ; Michel Fournier , O t tawa; 
Alain O r v o i n e , Montréa l ; Francine 
Girard , St -Ambroise; S teve Si-

Chlcout iml ; Nancy Bel lay, 

K é n o g a m i ; Leo nie Lévesque , 
Beauvo i r ; Marie-Al ice V i l leneuve, 
St -Fé l ic ien; Nathalie Rivest , A b i ­
t ib i ; Géra rd G u a y , G r a n b y ; Va Men­
ti ne Choquet te , S h e r b r o o k e ; F ir -
min Aubut , C a p R o u g e ; Marie Pe­
p i n , M a g o g ; Hugues C h a g n o n , St-
C é s ure; Chanta i de Gulre , C o ­
w s nsvli le ; René Robitailie, L o n -
gueu i l ; Nathalie Grenier , Disrael i ; 
J e a n n e Larouche , V e r d u n ; Benoi t 
Mor in , S t -S imon; Michael La mon­
tagne, C h a r l e s b o u r g ; C laude C h é -
nard , Q u é b e c ; Jul iet te Lapointe, 
St -NIcolas; Kar ine C h a s s a g n e , 
Montréa l ; Mar ie-Anna Dorva l , The t ­
ford Mines. 

S Y N D I C A T S : Loule André C a d l e u x , 
président S P G Q ; D. Bourgautt , pré­
sidente S P I I Q ; H. Pelletier, prési ­
dente SP I IM; A . Bergeron , prési­
dente S P U E ; L. Chabot , présidente 
SPtt, T r o i s - R M è r e s ; Syndicat cana­
dien de la Fonc t ion publ ique, local 
2887, Ste -Anne-de-Bel levue; C o n ­
sei l centra l des Syndicats natio­
naux, T ro is -R iv lè res ; Syndicat d e s 
employes d e l'Hôtel Dieu de Rlviè-
re -du-Loup; U n i o n Internationale 
d e s ouvr iers du vêtement pour da­
mes de Mont réa l ; Union des fac­
teurs de Mont réa l ; Syndicat d e s 
professeurs d u cégep de J o n -
qu lè re ; Synd ica t d e s employés d e 

roulottes Unlk, S te -Soph ie ; Fédé­
ration d e s infirmière et inf irmières 
du Q u é b e c , Montréal . 

R E L I G I E U X : Mgr V a c h o n , Q u é b e c ; 
Mgr Lobei , Va l lev f le ld ; Al len G o o d -
ings, Angl ican B i s h o p ! o f Q u e b e c ; 
Mgr Proulx , O t t a w a ; Jean-Paul 
Desbiens, Frère Un tel; A r c h e v ê q u e 
de Montréa l ; É v e c h é du St -Hyac ln-
the; É v é c h é de Mont-Laur ier ; T h e 
Cathol ic Women 's League , Beau-
harnois; Fédérat ion d e s monastè­
res de lé M. d e J . , Q u é b e c ; Off ice 
d iocésa in de Pastorale mission­
naire, S h e r b r o o k e ; Mouvement 
dee travail leurs Chré t iens , Mont­
réal ; Of f ice d iocésa in de Pasto­
rale, T ro is -R iv lè res ; Développe­
ment e t Pa ix , Mont réa l ; Of f ice d e 

l 'éducat ion chrét ienne -i 
nastère d è s Ursulln 
Monastère! d e s Clark 
f ie ld ; Frèree du 
Granby ; Les Pères Sli) 
face , Mani toba; Mata 
Monforta ins, Montrai 
Sacré -Coeur , A mot ; 
Oblata de M.-l., O t ta« 
la Charité, de S;-Loui 
roisae d e l 'Assomptl 
Paroisse Notre-Qam», T h e t f o r d M ' -
nee ; Paroisse-' SWean-eur-Lsc, 
Mont-Laur ier ; Paroisse 8t-M«o, 
Q u é b e c ; Paroisse René Gouj l l , 
Montréa l ; Pe ro l i se St -Ambrolsede 
le J e u n e Lore t t i j L o r e t t M l l e ; 
Communauté chrétienne de Sfs-
Germanla l , Boule Abitibi O u e s t 

Hce.St- i 
I provinciale 

S o e u r t d u 
l i s s i o n n e r e s 

i de 
L é y l s ; ) 

Jn^ Manlwdkl; 

t . , H . t . i ! i r i m a trdruirm a n . 1iV\ ftf)f\ ^ i x n H i n n c n u l • n n t i l A n l l a ' O m A t l n n i * a n i i 1 l i i l i u ^ Je desire me loindre aux 100,000 Canadiens qui appuient la Section canadleSn* 
d'Amnistie Internationale dans la lutte contre la torture. | 
Veuillez m'ènvoyer de plus amples Informations sur l'action d'Amnistie Internattojala 
et sur lea moyens de m'implJquer. 

Ci-)oint ma contrlb'utfon"déOuctible' d'impôt. 25$ 50$ m Autre 
NOM 

ADRESSE 
Amnist ie Internationale 
3516, av . du Parc 
Montréal , Q u é b e c H2X 2H7 

$ I 
| 
| 

(514)280-1141 j 

i. 
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RAPPORT FINAL DU SYNODE EXTRAORDINAIRE DES ÉVÊQUES 

L'Église réaffirme son unité sans renier sa diversité 
m CITÉ DU VATICAN ( A F P ) 
™ — Le synode extraordinaire 
des évèques qui vient de se termi­
ner à Rome a permis à l'Église 
catholique d'affirmer son unité 
autour du pape et autour de Vati­
can II , sans renier sa diversité et 
sans donner l'impression de « mu­
seler» les non-conformistes. 

M I C H E L V I A T T E A U 
de l'Agença Fronce-Preste 

LesilGS pères synodaux ont ré­
affirmé l'ensemble de la doctrine 
conciliaire, posé .des questions 
importantes et formulé des pro­
positions concrètes, sans pour au­
tant prendre de décisions ^ur les 
grands thèmes du jour. 

Tel les sont les conclusions 
qu'inspire le rapport final du sy­
node préparé par le cardinal bel 
ge Godfried Danneels, qui confir­
me les propositions les plus 
importantes déjà connues — la 
rédaction d'un catéchisme ou 
compendium universel et une 
étude du «statut théologique» des 
conférences épiscopales — mais 
en révèle d'autres, telle une ré­
flexion théologique sur la faim, le 
terrorisme et la violence. 

Un concept, celui d '«Égl ise-
communion» a marqué les tra­
vaux, a indiqué hier Mgr Jan 
Schotte. secrétaire général du sy 
node, au cours d'une conférence 

17 000 km 
en fauteuil 
roulant 
•

A T H È N E S ( AJ'P > — I n 
athlète paraplégique cana­

dien, M. Rick Hansen, qui effec­
tue le tour du monde sur son fau­
teuil roulant, est arrivé vendredi 
à Athènes d'où il devait repren­
dre la route hier pour les Émirats 
arabes, la Jordanie et Israël 
après avoir parcouru 17 000 km à 
travers l'Amérique du Nord et 
l'Europe. 

Dans" une conférence de presse 
. donnée hier dans la capitale grec­

que, M. Hansen a indiqué qu'il 
était parti le 21 mars 1985 de 
Port-Alberni, près de Vancouver, 
et avait notamment traversé le 
Canada, les États-Unis, l'Irlande. 
l'Ecosse, l'Angleterre, la France, 
la Belgique, les Pays-Bas, la 
RFA et la Suède avant d'arriver 
en Grèce via l'Italie. 

Il devait quitter la] capitale hel 
léniquepar avion pour se rendre 
à Bahrein d'où il poursuivra son 
voyage qui doit prendre fin vers 
le débufde 1987, après la traver­
sée de la Nouvelle-Zélande et de 
l'Australie. 

de presse donnée au Vatican pour 
présenter les conclusions des tra­
vaux. Ce concept permet de con­
cilier l'unité autour de Home et la 
collégialité des Églises particu­
lières, deux notions qui semblent 
contradictoires lorsqu'elles sont 
appliquées à la société civile. 

Mgr Schotte a expliqué qu'il 
était impossible d'appliquer à 
l'Église le «pluralisme pur», une 
doctrine qui admet la coexistence 
d'idées diamétralement, oppo­
sées, alors que la «diversité» est 
bienvenue. 

Cette manière de voir les cho­
ses a été illustrée au cours du sy­
node. Ainsi, la proposition de ré­

diger un catéchisme conciliaire 
universel, appuyée par plusieurs 
évèques, a été modifiée pour te­
nir compte des appréhensions ex­
primées par ceux qui craignaient 
un «manuel» imposé par Rome. 
Le rapport suggère «un catéchis­
me ou compendium de toute la 
doctrine catholique sur la foi et la 
morale, qui serait comme un 
point de référence pour les caté­
chismes nationaux». Un point de 
référence, et non un modèle uni­
que et obligatoire. 

La mobilisation en faveur des 
conférences épiscopales, provo­
quée par les critiques du cardinal 
théologien Joseph Ratzinger, a 

porté ses fruits. «Personne ne 
peut mettre en doute leur utilité 
pastorale et moins encore leur 
nécessité dans la situation actuel­
le» , déclare le rapport. 

Mais les critiques ont leur mot 
à dire: «Les conférences épisco­
pales doivent avoir en vue le bien 
de l'Église, c'est-à-dire le service 
de l'unité et la responsabilité ina­
liénable de chaque évêque devant 
l'Église universelle et son Église 
particulière». 

En d'autres termes, les épisco-
pats doivent se garder d'avoir 
une vision trop «nationalisteb» de 
leur tache et il n'est pas question 
que des décisions de la majorité 

puissent être imposées à un évê­
que. 

Par ailleurs, les «décentralisa­
teurs» ont marqué un point en re­
commandant une étude « pour 
examiner si le principe de subsl-
diarité en vigueur dans la société 
humaine peut être appliqué à 
l'Église». Cette formule difficile 
à percer pour un profane traduit 
le souci de ceux qui reprochent 
aux echelons supérieurs de la hié­
rarchie ècclésiale de s'ingérer 
dans des questions pouvant être 
réglées à un niveau plus bas. 

Par ailleurs, le synode constate 
que Vatican II a été mieux accep­
té «là où l'Église est étouffée par 

les idéologies totalitaires ou là où 
elle élève la voix contre les injus­
tices sociales», que dans les pays 
riches d'Occident où l'on observe 
«une désaffection». 

Dans la ligne de Jean Paul H, 
le synode stigmatise « l'orgueil du 
progrès technique» et «l'idolâtrie 
des biens matériels» dans les 
pays industrialisés. Il relève aus­
si «la présence dans la société de 
forces influentes, marquées 
d'une certaine hostilité contre 
l 'Église». Mais il n'identifie pas 
ces forces, dans lesquelles il voit 
une manifestation de l'action du 
«prince de ce monde», autrement 
dit, du diable. 

commerciaux seulement 
tant nantissement. 
Rapid Finance Co. Ltd 

3 4 2 - 4 4 8 8 

, HI L I O N 
INTERNATIONAL 

QUÉBtJC 
Place Ç/uc'bec 

Près de tout pour les 
prvts-à-tout! 

• S'uriiin. >lf ski de Stoneliam 
c du Mi>nt Saune Anne. " 
parmi les meilleures en ^ 
Amérique dii Nord, à seule­
ment uni demi heure de 
IVuel ";• ' 7 

• V i|iiclqucs pas, l'ancienne 
\ille'-fmtercsse a \ e i ses piito-
icsqccs leM .u iuuls- , i aies et i 
bistros. .' :• «,.. • 

• ( hambre cimee d'un bar 
' in ic accès au nu i re île i cn -
iliniHHiemeni physique; el aux" 
saunas di I hôtel. 

• Su i (le rabais sur le siatimi 
iiemcni i Place (Juébet (avec 
. i ss is i . ' iuvdu valet). 

l ' U n i familial I liltofj -r 
I j s enfants t|iii partagent la 

i diamine de leni(s) pa/ciil(s)' 
sont | I » K C \ ^latuitemcni, peu 
importe leui ÛRe (Maximum île 
I membre1 «i une même t.iimllc 
p.H i liamhi e. ) 

l 'oui reserver, 
. appelé/ M i n e agent île voyages, i 

le service de reservations 
Hilton, loin lintel Hilton Inter-
n.it>< HI.II, mi i (impose/ le 
(41X1047-2111 

Une 
avalanche 
de plaisirs 

Par nait. une ou deux personnels) 
par chambre. Offre en vigueur tous 
les jours de la semaine, du 1° 
décembre au IS janvier l°/H(>. 

oLritxrri£ MONDE EST CHEZ SOI 

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage-éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette-Number 7 King Size: "goudron" 16 mg, nie. 1,1 mg. Régulière: "goudron" 15 mg, nie. 1,2 mg. 

Number 7 légère King Size: "goudron" 12 mg, nie 0,9 mg. Régulière: "goudron" 13 mg, nie. 1,1 mg. 

Sa 1 
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Hydro-Québec prend 
pour débarrasser 

les grands moyens 
huiles du BPC 

p i TR01S-R1VIÊRES ( PC ) — 
™ Hydro-Québec a décidé de 
prendre les grands moyens pour 
se débarrasser des huiles conta­
minées au BPC ( biphéniles po-
lychlorés ) qui se trouvent dans 
plusieurs de ses équipements et 
plus particulièrement dans les 
transformateurs. 

Depuis dimanche et jusqu'à la 
fin de la semaine, 120 000 litres 
d'huile minérale contaminée se­

ront ainsi rendus inoffensifs grâ­
ce à un procédé mis au point par 
la compagnie Sanexen Interna­
tional, une filiale de Sanivan. 
L'opération se déroule dans un 
entrepôt de la centrale Gentilly 
spécialement aménagé pour ré­
duire au minimum les risques de 
contamination de l'environne­
ment. 

Le procédé mis au point par 
Sanexen repose sur l'utilisation 

d'un réactif chimique qui neu­
tralise les BPC. 

Selon un porte-parole de la 
compagnie . M. Richard Cor­
mier, cette façon de procéder est 
pleinement sure puisqu'il n'y a 
pas de rejet dans l'environne­
ment. Les BPC étant neutrali­
sés, les huiles ainsi traitées peu­
vent être à nouveau utilisées. 

À Hydro-Québec, il s'agit de la 
deuxième expérience du genre 

confiée à une entreprise spéciali­
sée. La première, effectuée en 
août, a eu lieu à la centrale Pau-
gan sur la rivière Gatineau. On 
avait alors t ra i té 85 000 litres 
d'huile minérale selon le procédé 
de la firme P.P.M. inc. 

L'opération de décontamina­
tion effectuée en Mauricie coûte 
$1 ,57 le l i t r e , so i t p r è s de 
$200 000. 

Il prend six personnes en otage 
pour forcer la démission de Reagan 

1 PHILADELPHIE ( AFP ) — 
Un homme a rmé d'une arme 

factice a pris hier six personnes, 
dont un prêtre, en otage dans une 
école de Philadelphie pour exiger 
la démission du président Rea­
gan, avant d'être finalement dés­
armé par trois de ses prisonniers. 
Steve Gold, âgé d'une vingtaine 
d'années, avait fait Irruption peu 
avant 13 h 00 locales dans le bu­
reau du principal de l'école reli­
gieuse de l'Archevêque Ryan, à 
Philadelphie, en Pennsylvanie, 
en brandissant un pistolet. 

Sous la menace de son arme, il 

Tous les cadeaux ne sont pas nés égaux. 
Faites plaisir à quelqu'un en lui offrant ce cadeau 

dont on panera longtemps,.. .longtemps. 

Génie 
• compact • damier de 
composition en forme de cadran 
• sonnerie électronique réglable 
bleu minuit, pi'chc, blanc antique, 
brun espresso 79,95 S 

Téléphone radlo-révell 
TCR 2 0 0 9 
• radioréveil AM/FM 
• mémoire de 10 numéros 
• haut-parleur intégré pour 
fonctionnement mains libres 
gris avec légères lignes de bleu et 
de vert 139,95$ 

Répondeur té l éphonique 
Bell TT 2 8 0 0 
• compact • cassette unique 
• prise de messages à distance 
• filtrage des appels 
gris metallise i'19,95$ 

Téléphone s a n s Ml 
Unlden 2 1 0 0 
• portée de 1000 pi. 
• 3 codes de sécurité 
• recomposition automatique 
du dernier numéro 
• touche discrétion 
amande 145 S 

Cei appareil» sont en vente 
dans le* Téléboutique», 
lea comptoirs et les kiosques Bell: 

Téléboutiques: 
Les Galeries d'An|ou 
Anjou 
Mail Champlain 
Brossard 

Lemant 
• bouton et voyant de garde 
• sonnerie électronique réglable 
• recomposition automatique du 
dernier numéro • adaptable au 
sen/ice louch-Tonc ou au service 
à cadran 
Combiné: no.r. Bottier: rouge, gris, 
ivoire, noir 59,95 5 

Télémax 
• composition combiné raccroché 
• recomposition automatique du 
dernier numéro • sonnerie 
électronique réglable • boulon 
pour le service d'appel en attente 
• adaptable au service Touch-Tone 
ou au service à cadran 
rouge, gris, blanc, noir, jaune 
69,95 S 

Trimstyle TT 2 2 1 
• poste de table ou mural 
• clavier intégré au combiné 
• recomposition automatique du 
dernier numéro • mémorisation 
de 9 numéros pour composition 
abrégée • sonnerie électronique 
réglable 
amande, blanc, brun 59,95 S 

Touches géantes 
• i C L (imposition automatique 
du dernier numéro 
• poste de table ou mural 
• adaptable au service Touch Tone 
ou au service à cadran 
Wane et bleu, beige et brun 
99,95$ 

West Isldnd Mali 
Dollard des Ormeaux 
Place Newman 
LaSalic 
Cenlic Uval 
Laval 
Place Longueuil 
Longueuil 

Les Galeries Dupuis 
Montréal 
Les Terrasses 
Montréal 
Plaza Alexis Nihon 
Montréal 
Plaza Colc-dcs Neiges 
Montréal 
Ibur Jean Talon 
Montréal 

Place Bourassa 
Montréal-Nord 
Les Galeries de la Capitale 
Charlesbourg ouest 
Place Laurier 
Sainte Toy 
Carrelour de I Eslric 
Sherbrooke 
Place du Centre 
Hull 

Comptoirs: 
Granby 
39, Dufferin 
Valleyficld 
75, Maden 
Si Jérôme 
297, St-Georges 
Jolielte 
366, Manscau 

Drunimon<1vllle 
450, Hériot 
Chicoulimi 
125, Dubé 
TroisRIvIères 
1481, Notre-Dame 
Bureau des abonnés 
Tour Bell, Montréal 
St Jean 
245, Richelieu 

Kiosques: 
Mail Montenach 
Beloeil 
Place Rosemère 
Rosemtre 
Galeries Chagnon 
Levis 

L'efficacité 
passe par Bell Bell 

a retenu en otage un prêtre, une 
secrétaire et quatre élèves pen­
dant près de huit heures avant 
d'être désarmé et maîtrisé par 
ses prisonniers. 

L 'arme qui était en sa posses­
sion était en fait un pistolet char­
gé à blanc, semblable à ceux qui 
sont utilisés pour donner le dé­
part d'une compétition sportive. 

Au cours de la prise d'otage, 
Steve Gold, qui semble ne pas 
jouir de toutes ses facultés men­
tales, a exigé que M. Reagan re­
nonce à ses fonctions et lui confie 
la direction des États-Unis. 

Dans un communiqué transmis 
à la presse dans le courant de 
l'après-midi, il promettait que si 
satisfaction n'était pas donnée à 
ses exigences, les forces du mal 
s'abattraient sur le pays, provo­
quant - entre autres - la stérilité 
totale des femmes américaines, 
la fermeture des centrales nu­
cléaires américaines et des trem­
blements de terre qui réduiraient 
les grandes villes à néant. 

Le jeune homme a été confié à 
un hôpital et placé en observa­
tion. 

Incendie sur 
Hie Notre-Dame 

I II a fallu une heure et demie 
a une trentaine de pompiers 

du service des incendies de la 
Ville de Montréal pour avoir rai­
son d'un incendie qui a éclaté 
hier dans l'ancien pavillon de la 
General Electric, dans l'ile No­
tre-Dame. II semble que ce soient 
des ouvriers chargés de la démo­
lition du pavillon qui aient provo­
qué accidentellement un incendie 
lorsque leurs lampes à souder ont 
touché les enveloppes de fils élec­
triques. On ne signale aucun bles­
sé, mais l'Intense fumée noire qui 
se dégageait de l'incendie a con­
sidérablement nui au travail des 
pompiers. 

La route fait 
deux morts 
a a ( D'après PC ) — Deux per-
™ sonnes ont perdu la vie dans 
des accidents de la circulation. 
Une adolescent de 17 ans qui se­
r a i t o r i g i n a i r e du Nouveau -
Brunswick, mais dont l'identité 
n'a pas été dévoilée, a été mortel­
lement happée par un camion 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
à la sortie 215 de l'autoroute 20 à 
la hauteur de Sainte-Anne-du-
Sault. 

M. Leopold Jeté, 47 ans, de 
Longueuil, qui conduisait une ca­
mionnette a aussi perdu la vie, 
hier, quand son véhicule est entré 
en collision avec un camion semi-
remorque, sur la route 155, à 
Saint-Célestin, dans la région de 
Nicolet. 

Memphis à 
la rescousse 
de...Memphis 
mt MEMPHIS ( A P ) — Une 
™ statue du pharaon égyptien 
Ramsès II pourrait prochaine­
ment traverser l'Atlantique afiu 
d ' ê t r e r e s t a u r é e aux É t a t s -
Unis. Cette statue git, coupée en 
trois morceaux, dans l'ancienne 
ville égyptienne de Memphis. 
Un journal de Memphis ( Ten­
nessee ) a donc tout naturelle­
ment proposé d'offrir le voyage 
aller-retour au pharaon et de 
prendre en charge les frais de 
restauration afin de lui redon­
ner l'allure qui était la sienne il 
y a 3 200 ans. 

LIQUIDATION 
PIANOS 

ORGUES 
Ouv«r t aujourd 'hui 

<*• 9 h à 2 1 h 

6120, rue Jean-Talon est 

Tél.; 

256-7369 
Fourrier Encanteur 

H Y U n D R 
S T E L L A R 

ROULEZ EN STELLAR 795$ £ 
• plut tn t t i 

(BiHtiiuk.cMVtintSSOO) 

OU EN PONY 1986 NEUVE 
pour oui uptuqv |-4Y1_JPIDPI I 

por|our 
plu. tOK., Ç ^ Q ^ Z 

' 48 rrvoii. 
comptant: $B0O) 

pour ou» 1 

mm (Bail 4 
1 ' c a n o t a 

; * — 1 ' • 
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AIDE FÉDÉRALE AUX MINORITÉS LINGUISTIQUES 

«La révision n'a rien à voir 
avec l'élection québécoise» 
mm OTTAWA ( P C ) — La révision qu'est à faire le gouvernement fédé-

rul de son assistance aux minorités linguistiques n'est en rien in­
fluencée par le retour au pouvoir des libéraux à Québec, a soutenu hier 
le Secrétaire d'État Benoît Bouchard. 

Il répondait ainsi aux inquiétudes soulevées aux Communes par le 
député libéral de Notre-Dame-de-Gràce, M. Warren Allmand. Selon ce 
dernier, avec l'arrivée au pouvoir de Robert Bourassa, le gouverne­
ment fédéral pourrait être tenté d'être moins vigilant et de réduire 
l'aide financière qu'il procure à la minorité anglophone du Québec. 

« Nous sommes actuellement en train d'évaluer l'ensemble des politi­
ques » , de rappeler M. Bouchard, ajoutant toutefois que « cela n'a rien à 
voir avec l'élection (au Québec) » . 

Des $210 millions qu'Ottawa dirige chaque année vers les minorités 
linguistiques, « une bonne part est allouée à la minorité anglophone » , a-
t-il rappelé. Benoît Bouchard 

UNE PROPOSITION DU DÉPUTÉ NIC LEBLANC 

Revaloriser le rôle du député par 
la création de tables sectorielles 

I M. Nie Leblanc, député fédé-
™ ral de LongueJl au sein de 
l'équipe de Brian Mulroney, en­
tend proposer la création de « ta­
bles sectorielles regroupant le 
patronat, le syndicat, le parti au 
pouvoir ainsi que la haute func-

PIERRE BELLEMARE 

tion publique » , dans le but de re­
valoriser le simple député, trop 
souvent confiné à a^ir comme fi­
gurant à la Chambre des Com­
munes. 

Ayant constaté, après plus dun 
an aux Communes, que l'influen­
ce du simple député pouvait être 
minime à Ottawa — comme d'ail­
leurs à Québec — le député Le­
blanc a mis au point ce projet 
« dont l'objectif premier serait 
d'étudier en profondeur un sec­
teur d'activités économiques, 
afin d'en dégager l'orientation, 
pour ensuite recommander les 

modifications législatives qui 
s'imposent » . 

Dans une entrevue accordée à 
LA PRESSE, le député Leblanc a 
annoncé qu'il précisera davanta­
ge sa pensée dans une allocution 
qu'il prononcera, demain, devant 
les membres de la Société pour le 
progrès de la Montérégie. 

À la table sectorielle proposée, 
il ne voit pas un « dédoublement 
des ministères, mais bien au con­
traire un complément nécessai­
re » . Exemple : le problème aigu 
des quotas dans le textile. Il 
s'agit là d'un type de problème 
qu'on pourrait débattre à une ta­
ble sectorielle, dont le député res­
ponsable irait éventuellement 
faire rapport au conseil des mi­
nistres. 

Opération peu coûteuse 
La table sectorielle, toujours 

selon le député Leblanc, serait 
composée d'un député du parti au 
pouvoir issu de chacune des gran­

des régions — Maritimes, Onta­
rio, Québec et Ouest canadien — 
et d'un nombre égal de personnes 
représentant le milieu syndical, 
celui du patronat et enfin celui de 
la haute fonction publique que 
touche tel ou tel problème. 

« La table sectorielle aurait 
aussi le pouvoir de s'adjoindre 
les personnes-ressources néces­
saires. Mais dans l'ensemble, ce 
serait une opération peu coûteu­
se, puisque ses participants sont 
déjà rémunérés » , explique M. 
Leblanc. 

Cet ex-président de la Chambre 
de Commerce de. la Rive-Sud, 
également homme d'affaires ac­
compli, estime que cette initiati­
ve permettrait à la deputation de 
mettre aux services des citoyens 
« ses immenses ressources et 
connaisances » . M. Leblanc doit 
saisir le premier ministre Mulro­
ney de son projet dans les semai­
nes à venir. 

Nikon 
Nikon N2000 avec 50 mm FI .8 
• programme, automatique et manuel 
• moteur incorporé 
2.5 images/sec 
• T T L Nash 
• •Br i teView verre 
dépoli 

Nikon F E 2 avec 5 0 mm F 1 . 8  
et étui 
• construction robuste automatique 

priorité ouverture + manuel 

Nikon F A 
• TTL réglé par ordinateur 

Nikon F 3 Hit 
• choix des prof 
Nikon «One Touch» 
• mise au point automatique 
•tlash incorporé 
Spéciaux sur d'autres caméras, objectifs et jumelles Nikon 

içjh-eyepoint 
ofessionnels 

$32900 

$399°° 
$539°° 
$748oo 

*189°° 

PROJECTEURS 
à diapositives 

Kodak 4200 
• Télécommande à marche 

avant + arrière 

Kodak 4600 
• Mise au point automatique 
• Télécommande à marche 

avant + arrière 
• Lampe hautobasse 

• 10,00$ de rabais sur ces deux modèles 
20,00$ de rabais sur série 5000 

Prix incluent: objectif original Kodak 102 mm  
F2.8 chargeur 140 et lampe. 

$228°° 

$308°° 

SUtîPAK 
Sunpak 4330 flash 
dédicacé 
• tu . i . - :n i . - . su' . i - s irej ie ' i 

pMo 
• •aomi*M/u«jja6ûp«ls 
• littincmtfc 

Sunpak 3330 tla»h 
dédicacé avecaJapweH! 

MO 
M û« loom hdUHp ri (wttante 

C a n o n 

$28900  

$32900 

Canon T70 avec 50 mm F1.8 
• automatique, programmable 
• enrouleur incorporé 

Ensemble Canon T70 
• T70, 50 mm F1 .8 , étui, 

courroie large Canon, filtre et 
piles 

Canon A-1 avec 50 mm F1.8 
• priorité à l'ouverture 
• priorité à la vitesse 
• programmable 
• information complète dans le viseur 

Canon 28 mm F2.8 avec étui rigide 
• grand angulaire très p o p u l a i r e * , * JE * A A 
• parfait pour photos de groupes, 11 1 UUU 

d'intérieurs ou de paysages I I v 

Canon 75 200 mm F4.5 avec 

étui rigide : tf%H A A A 

• Mise au point macro ) i I UVU 

• très léger mm I w 

'369 0 0 

Olympus OM-10 avec 50 mm F1.8 
• Reflex automatique _ 4 _ _ . A 

• minuterie, option manuelle $ | *t *iUU 
• lecture directement sur lilm Ivw 

Olympus OM-2S avec 50 mm F1.8 
• programme, automatique, manuel méig%t%hii 
• spotmètre en mode manuel $ •( •ItIUU 
• lecture directement sur film W W V 

Olympus A F - L avec étui 
• mise au point automatique 
• flash incorporé 

Té lescope Carl Wetzlar 176X 

Té lescope Cari Wetzlar 450X 

$139°° 

$139 00 
1319" 

Polaroid 
Polaroid 6 6 0 mise au point 

automatique avec 2 films  
• Réglage 

d'exposition 
automatique 

• Flash incorporé 
$7900 

Polaroid 6 8 0 S L R avec 2 films 
• mise au point automatique 
• flash incorporé 
• repliable 

Trousse pour développement 
de diapos Polaroid 35 mm 
• processeur, montures, 2 films 

00 '279 
$9900 

r t f KtllJTERa 
S I VIDÉO Kyocera B mm vidéo avec lampe vidéo* 

• •Comcorder» légftre 
ft|k J\ at%aF4AA* mise au point outumaliquo 
j ' J I MMMlllll • joom 6X 

• AT I • transistorisé C C D 
mm m m "taV^fr • son superbe 

• L a m p e v idéo gratu i te d ' u n e * comroioi 0 «clan»» principal cH tn unet-fu 
va leur de 109 ,953 ( Incluse) * enregistrement 2 houter  

MINOLTA 
Minolta x-70 

avec 50 mm F1.7 

• automatique ou manuel 
> information complète dans le viseur 

• possibilité moteur ou dos dateur 
00 $259 

$29900 Ensemble Minolta X-70 
• X-70, 50 mm F1.7, flash 

dédicacé, filtre, pare-soleil 

Minolta Maxxum 7000 avec 50 mm F1.7 AF 
• modes multi-programmes * S P É C I A L 
• mise au point automatique r \ t » » Bjs\ëi 

• enrouleur incorporé* D E N O E L . 
Minolta Maxxum 9000 avec 50 mm F1.7AF 
• modes multi-programmes 
• mise au point automatique rapide l 
• vitesse maximale d'obturateur 

1/4000 de sec. 

Caméra VIDEO Minolta K510S 
• mise au point automatique 
• s'adapte sur VHS ou Beta 
e capacité 10 lux 

Caméra VIDEO Minolta CR1OO0S 
• Camscope VHS 
• Mise au point automatique 
» Capacité 7 lux 
• Zoom ex 

$58900 

)S 

$79900 
XJOS 

'199900 

P""^l Produits entièrement neufs, embal les avec garanties canad iennes ot mondia les m , . . M 

D autres auba ines d a n s le magas in . Quantités, limitées Equipement professionnel 
auss i èn vente 55 ans d exper ience dans la photographie 

CAMÉRAS SIMON INC. 
1 1 , RUE ST-ANTOINE OUEST L o c a t i o n 

Ft hange 861-5401 
Ouverture | u , q u .1 21 heures du 1.2 <iu ?3 décembre 1985 • C o m m a n d e : 'elephoniques acceptées 

1A STELLAR GSL1986 

LA LISTE DE RAISONS 
D'EN ACHETER 

UNE S ALLONGE 
DEPLUS 
EN PLUS. 

AVEC AUTANT DE 
CARACTÉRISTIQUES 

STANDARD, 
LA LUXUEUSE STELLAR 

BRILLE PAR 
SON PRIX. 10695$* 

(Le prix de base dune Stellar SL est de 8 995 $.*) 

*Taxe. immatriculation, transport et préparation en sus. 

1 5 pneus radiaux quatre saisons 

Michelin ceinturés d'acier 

(y compris la roue de secours) 

2 Servofreins 

3 Vines électriques 

4 Verrouillage électrique des 

portières et du compartiment 

à bagages 

5 Rétroviseurs extérieurs avec 

commande à distance 

6 Panneau d'accès du réservoir à 

essence commandé à distance 

7 Vitres teintées (pare-brise 

avec bande pare-soleil) 

8 Radio A M / F M stéréo avec-

lecteur de cassettes et 4 haut-

parleurs 

9 Allume-cigarette 

10 Boîte de vitesses à 5 rapports 

(transmission automatique 

en option) 

11 Sièges baquets avant à dossier 

inclinable 

12 Siège du conducteur 

inclinable 

13 Siège du conducteur avec 

support lombaire 

14 Appui-bras arrière escamo­

table avec compartiment de 

rangement 

15 Phares au quartz halogènes 

16 Verrouillage de sécurité des 

portières arrière 

17 Eclairage à l'arrière pour 

lecture 

18 Miroir dans le pare-soleil droit 

19 Rétroviseur intérieur jour/nuit 

20 Boîte à fusibles à l'intérieur 

21 Essuie-glace à balayage inter­

mittent 

22 Moulures lustrées 

23 Enjoliveurs de roues stylisés 

24 Bouches d'air chaud pour 

l'arrière 

25 Point d'attache de siège d'enfant 

26 Compte-tours 

27 Totalisateur kilométrique 

28 Soufflerie antibuée aux vitres 

latérales 

29 Eclairage et moquette intégrale 

dans le compartiment à bagages 

30 Eclairage de service 

31 Portières avant avec vide-

poches 

32 Sièges avant avec appui-tête 

réglable 

33 Siège du conducteur avec 

appui-tête inclinable 

34 Moteur à arbre à cames en tête 

35 Batterie sans entretien 

36 Boîte à gants verrouillable avec 

éclairage 

37 Dégivreur de lunette arrière 

38 Baguettes latérales de 

protection 

39 Allure européenne 

40 Sellerie tout-tissu 

41 Montre à affichage numérique 

42 Vide-poches central 

4*3 Çilpnripiiv r p m i u w r r 

Pie IX Pony 
9390, boul. Pie IX 
Montréal 324-6821 

Automobiles Ulsan Ltée 
2355. boul Hymus 
norval 683-5702 

Hyundai Auto Mascouche 
1990, ch. Gascon 
Si-Louis de 
Terrebonne 471-7669 

-ri 

'S 

i 
«3|! 

a. 

Seray Auto Inc. 
1191, Bourgogne 
Chambly 658-4482 

Automobiles Corée Longueuil Ltée 
1680, boul. Marie Victorin 
Longueuil 670-2080 

lac St-Louis Automobiles Enrg. 
30, boul. Don Quichotte 
Ville Ile Perrot 453-6363 

Les Automobiles Qoginor Inc ' 
9, rue Frontenac 
St-Jean-Sur-Richelieu 347-4003 • 

Desmeules Hyundai 
1237, boul. des Laurentides 
Ville de Laval 668-6393 

Garage St. Louis Ltée Safari Automobiles Inc. Polnt-aux-Trembles Pony Moteurs C h a t e a u g u a y 

356. boul Sauvé 300. rue Laflour 12150, rue Sherbrooke est 83, St-Jean Baptiste 
St-Eustache 4911292 LaSalle 364-3121 Montréal 645-2233 Chateauguay 692-963Q. 

C. W. AutoSud Inc. 
3839. 
boul. Taschereau 
St-Hubert 678-1220 

Hyundai Pony 
Centreville 
2077, ouest rue 
Ste-Catherine 
Montréal 931-8243 

Autos Visa Inc. 
500 boul. 
Mgr. Langlois 
Valleyfield 377-1985 

Pony de Montréal 
5187. 
avenue Papineau 
Montréal 521-3201 

Ludani Automobile 
(1985) Inc. 
4040, ouest rue 
Jean-Talon 
Montréal 340-1344 

Le* Automobiles! * 
Lise Grenier Inc. 
1250. Rte. M a r i e r » 
Victorin * « v 
Tracy 74^-1244 r i * 

i 
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PASCAL 
Ensemble de 6 verres à pied "Cristal d'i 

95 
'ens. 

i^LONGCl 

Parez votre table des fêtes avec des 
verres en cristal de plomb 24% à mo­
tif "Longchamp". Choix de verres à 
vin, à champagne, hi-ball & autres! 
Pqt de 6. 
6 verres à liqueur 8,951e pqt 

Batterie en émail 7 pces 
Casserole à couv. 1L & 3L. fait-tout à couv. 
4,51, poêle 2L Notre prix 44.50 

Batterie 7 pces en acier inox. 
Casserole à couv. f pte & 3 pte. lait-tout 
à couv. 4 pte, poêle 9" Notre prix 27.50 

Service à vin en verre 5 pces 
Service composé d'une carafe à vin & de 
4 verres à pied Notre prix 8.75 

Ensemble de punch 27 pces 
Ens. de bol à punch, support, 12 tasses, 12 cro­
chets & louche. En verre givré... Notre prix 28.75 

Ens. à dîner 30 pces, motif floral 
Pour 6 personnes Notre prix 42.50 
Ens. 20 pces 
Pour 4 personnes 

Ens. à dîner "Rose Garden" 20 pces 
4 de chaque assiettes à diner à dessert, 
bols à soupe, tasses & soucoupes 

Ens. à dîner "Oxford" 20 pces 
Ensemble à diner pour 4 personnes en 
laience de qualité Notre prix 27.50 

Sera, à dîner 20 pces en verre 
Service pour 4 personnes en verre de couleur 
ambre Notre prix 22.50 

Ens. de wok en acier inox. 
Wok a fonû de cuivre pour distribution 
égale de la chaleur Couvercle, support & 
2 spatules mcl Notre prix 27.50 

Ens. de fondu au chocolat 
Ensemble comprenant pot en porcelaine 
avec brûleur intégre. 1 bougie 4 4 four­
chettes assorties Notre prix 9.75 

Ens. de fondu en fonte 11 pces 
Pot de 1 7L avec couvercle, support en 
fonte, brûleur à alcool, plateau & 6 four­
chettes en acier inox Notre prix 59.95 

Soupière en porcelaine 
Le complément indispensable à toute table des 
fêtes! Porcelaine de qualité à mutif floral peint 
à la main. Louche incl. 

Ensemble à condiment 
6 pces 
Ensemble composé de vinaigrier, 
huilier, salière, poivrière, support 
& plateau Notre prix 6.75 

Ensemble de 3 verres 
en verre de qualité 
Choix de verres hi-ball 9 oz 
old-fashioned 8 oz Notre prix 2. 

A. Ens. de verres "Sovereign" 18 pces 
6 de ch. : old-fashioned, hi-ba|L H f | 9 5 
verres à jus Notre prix 12.95 I V i e n s . 
B. Ens. de verres "Bavaria II" 16 pces 
8 de ch : old-fashioned & verres -f À 7 5 
à eau Notre prix 12.75 | U l'ens. 

Chopes en verre 
de qualité 
Faites-en provision pour 
les (êtes! Verre de qualité.  

Noire prix 1.25 

Ensemble à sa lade 
" D i a m o n d " 3 p c e s 
Ens. comprenant 1 bol à salade 
en simili-cristal 812 ustensiles.  

Notre prix 12.75 

QUI DIT 
QUINCAILLERIE... 

DIT 
PASCAL! 

C E N T R E S COMMERCIAUX 
• P lace Vert a i l ler - 7505 M l , ni l Sherbrooke ..353-1190 
• Bou levard Pi* IX - Jean-Talon E 722-4581 

• Normandie - Boul. De Seltberrv 334-6311 
• Derail - 400, tv. Oorvil 631-4291 
• Feirview - Pte Ciel» 665-6655 
• Greenfield Pert - 473 Boul. Titchereeu 672-1771 
• It Cinefwir Level - 3055 Boul. Urrtteur «17-1220 

M A G A S I N S 
• 6625Cote des Neiges 735-2534 

• 301 ouest, rue St Antoine 676-6674 
• 6742 av. du Parc 676-8600 
• 4833 ouest, rue Shertjrooks 876 5605 
• 4050 WWIIniton, Verdun 678-5611 

• 1493 ouest, ru* St* CethtftR* 676-5660 
• 1819»-, Dollard, Lssall* 

m 
PA5CAL 

CES PRIX SONT EN VIGUEUR 
JUSQU'AU MARDI M D E C . 

"NOTRE PRIX" INDIQUE NOTRE 
PRIX DE TOUS LES JOURS. 

LIVRAISON SAMS FRAIS AVEC 
ACHATS DE 100.00$ DU I 

La STCUM accroît ses mesures 
de sécurité pour les aveugles 
• Divers travaux viennent d'être complétés à la station de métro 
Champ-de-Mars dans le but de faciliter l'accès et le déplacement 
des personnes à mobilité réduite, notamment les aveugles et les 
amblyopes. D'autres travaux de même nature seront entrepris au 
cours des prochaines mois dans les stations Longueuil, Papincau, 
Berri-de Montigny, Henri-Bourassa et Lionel-Groulx. Des plin­
thes protectrices ont été installées en face des colonnes et le long 
des murs. Aussi, les premières et dernières marches des escaliers 
ont été recouvertes d'une surface anti-dérapante et de couleur 
rouge. À la base et au sommet des escaliers, les rampes ont été 
prolongées, de façon à en faciliter le repérage. Grâce à ces indi­
catifs tactiles, les personnes aveugles ou semi-voyantes peuvent 
plus facilement se déplacer dans la station et atteindre les quais. 

Les trains ne sifflent plus 
60 fois par nuit à Roxboro... 
• Les citoyens de Roxboro peuvent maintenant dormir en paix, 
du moins dans certains quartiers de la ville. À la suite de pres­
sions exercées par un groupe de citoyens auprès du Canadien Na­
tional et du conseil municipal, une barrière automatique à été 
construite à l'un des deux passages à niveau, ce qui a éliminé le 
sifflement des trains. Mais il reste encore un passage tradition­
nel, source de sifflements. Il sera éventuellement remplacé par 
un passage automatique. Le coordonateur du comité de citoyens, 
Roger Gingras, avait alerté les pouvoirs publics, il y a un an, en 
révélant qu'une vingtaine de convois et plus de 60 sifflements par 
nuit empêchaient les gens de dormir. C'était, littéralement, un 
cauchemar. 

Des audiences publiques sur 
l'avenir des municipalités 
• La Commission d'étude sur les 
municipalités, présidée par Jac­
ques Parizeau, ancien ministre 
des Finances du Québec, a choisi 
le mois de février pour ses audien­
ces publiques dans la région de 
Montréal. Du 3 au 24 février, la 
commission entendra les organis­
mes et les particuliers du terri­
toire de la Communauté urbaine 
de Montréal, du sud-ouest métro­
politain et des Laurentides. Rap­
pelons que cette commission doit 
définir le rôle futur des gouverne­
ments locaux et déterminer les 
services qui devront être fournis 
aux citoyens. Elle doit en outre 
étudier les dossiers de la régiona­
lisation, de la taxation, de la pro- J a c q u e s P a r i z e a u 
tection des c i toyens, de la 
privatisation des services municipaux, etc. Tous ceux qui veulent 
présenter un mémoire, organismes comme individus, doivent té­
léphoner au 871-2476, à Montréal. 

Un nouvel orchestre symphonique 
de jeunes dans le West Island 
• Les municipalités du West Is­
land ont accepté de financer et de 
soutenir la création d'un orchestre 
symphonique qui comprendra 45 
musiciens de 12 à 21 ans, choisis 
par audition, selon leurs qualités 
musicales. Un jury a été constitué 
pour le choix du chef d'orchestre. 
11 est composé de Louise Laplan-
te, directrice générale de l'Or­
chestre des jeunes du Québec, 
Jacques Clément, directeur de 
l'Orchestre des jeunes de Sher­
brooke, Stephen Kondaks, violo­
niste, et Claire Côté, directrice 
des activités culturelles de Pointe-
Claire. La secrétaire du Conseil 
des arts de la CUM, Lyse Richer, 
a aussi accepté d'apporter son L o u i s e L a p l a n t e 
concours à ce projet. Tous ceux 
qui sont intéressés peuvent écrire au 100, Douglas Shand, Pointe-
Claire, Que, H0R 4V1 ou téléphoner au 630-1218, code régional 514. 

Pas de service postal pour 2000 
rens de Rivière-des-Prairies atoy< 

Ce n'est pas encore demain que plus de 2000 citoyens de Riviè­
re-des-Prairies pourront recevoir leur courrier par facteur, à leur 
porte. Même si ces contribuables demeurent dans l'île de Mont­
réal, ils devront continuer à aller chercher leur courrier au bu­
reau régional, beau temps, mauvais temps. Au cours d'une 
récente assemblée, passablement mouvementée, un représentant 
de la Société canadienne des postes, François Aubin, a expliqué 
que la politique du gouvernement fédéral ne permet pas de déblo­
quer les crédits qui seraient nécessaires pour établir un service 
de facteurs dans 6e coin de la métropole. Le porte-parole des ci­
toyens non desservis, Robert Lauzon. n'a pas été tendre à l'en­
droit du représentant de Postes Canada, soulignant que la 
situation actuelle constitue une véritable insulte. Il a déclaré que 
les citoyens de petites villes de moins de 3000 habitants sont des­
servis par facteurs alors qu'en pleine ville de Montréal, on doit se 
contenter d'un service postal aux allures rurales. 

Verdun impose un gel de l'embauche 
• Le conseil municipal de Verdun 
a adopté une résolution qui impo­
se un gel sur tout engagement de 
nouveaux employés. Le moratoire 
a une durée initiale de quatre 
mois. Cinq conseillers ont voté 
contre la proposition tandis que 
sept autres l'adoptaient. Par ail­
leurs, une résolution qui avait 
pour but de dissoudre le comité 
exécutif de Verdun pour une pé­
riode de quatre ans a été défaite 
aux voix, sept contre cinq. Le 
maire, Raymond Savard, a voté 
contre la dissolution. Outre le 
maire, les nouveaux membres du 
comité exécutif de Verdun sont les 
conseillers Arthur Benarroch et 
Louis Leblanc. Enfin, c'est le con­
seiller Maurice Couturier qui a été 
désigné comme délégué suppléant au conseil de la Communauté 
urbaine de Montréal, en cas d'absence du maire Savard. 

R a y m o n d S a v a r d 

L'ACEF du nord de Montréal réclame 
l'inauguration de la ligne 5 du métro 
• L'Association des consommateurs du Nord de Montréal — 
ACEF — réclame l ' o u v e r t u r e du tronçon Suint-Michel-de Castel-
neau de la ligne S du métro dès le mois de janvier, donc dans 
quelques semaines. Une lettre a été adressée à tous les nouveaux 
députés provinciaux de la région de Montréal, appuyant une telle 
inauguration. D'une longueur de 3,2 kilomètres, cette ligne ajoute­
ra quatre nouvelles stations au réseau actuel pour desservir plus 
adéquatement les usagers du centre-nord de la métropole. Dans 
son récent budget, la Société de transport de la CUM faisait part 
de son intention de ne pas ouvrir cette ligne avant juin 1986. Les 
élus, de leur côté, favorisaient un délai possible d'un an. Techni­
quement, la ligne est prête et pourrait entrer en opération dans 
quelques mois. 

T 
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1 
Materne: 
la pollution 
n'est pas 
dramatique 
K g MATANE (PC) — L a Gar-
™ de côtière canadienne et 
Environnement Canada esti­
ment que la situation, à Matane, 
n'est pas dramatique. 

Le déversement de mazout 
lourd, en provenance de la bar­
ge Pointe Levy, a pu être maî­
trisée en fin de semaine, grâce 
à une équipe de travailleurs qui 
ont concentré leurs efforts sur 
la récupération du polluant à 
l'aide de pompes, de grues et de 
pelles. 

Au moment de l'incident, cet­
te barge de la compagnie Ultra­
mar transportait 3i 000 barils 
d'huile de Montréal vers Ba-
thurst, au Nouveau-Brunswick. 

La Garde côtière travaille en 
étroite collaboration avec plu­
sieurs organismes et surveille 
étroitement les opérations. 

Ultramar est également sur 
les lieux du désastre et prend 
une part active aux opérations 
de nettoyage des eaux et glaces 
souillées. Par ailleurs, trois hé­
licoptères, un brise-glaces, de 
nombreuses embarcations spé­
cialisées et des systèmes de 
communication figurent parmi 
l'équipement servant à détruite 
la marée noire. 

On éva lue les dommages 
réels et potentiels à l'environne-
ineut en scrutant les plages des 
environs, en analysant le com­
portement des glaces maculées 
de mazout le long dos côtes et en 
transmettant des recommanda­
tions à la Garde côtière concer­
nant le nettoyage, tout spéciale­
ment dans les endroits 
fréquentés au printemps par ia 
faune avienne et aquatique. 

Présentement, on dénombre 
quelque 1000 oiseaux encore 
présents dans la région. Il s'agit 
surtout de canards qui se tien­
nent en bande au large, à la li­
mite des eaux libres accessi­
bles, pour y t rouver de la 
nourriture. Par contre, les vols 
d'hélicoptères et les activités de 
la Garde côtière éloignent les 
canards des zones souillées. 

L'huile répandue est pompée 
dans une autre barge et le ma­
zout, solidifié sous l'action du 
froid, est réchauffé à l'aide de 
bouilloires à vapeur. 

Selon un porte-parole d'Ultra-
mar, le coût des opérations 
pourrait s'élever à $1 million. 
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ROLEX 
VENTE ET SERVICE 

B I I O U T I E R 
[liMi en 1961 

272-4525 
57)3 Avenu* du Porc 

( L e s 4 j 
I Centres j 
1 à la mode | 
\ sont I 
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j ce soir j 
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CARREFOUR LAVAL 
GALERIES D'ANJOU 

FAIRVIEW 
POINTE CLAIRE 

PROMENADES 
ST BRUNO 

À Montréal, les maisons de 
chambres sont en piteux état 

A A A V A A A A A A A A A A A A A A A A A A 
A 
A 
A 

mu Au cours d'un relevé récent 
— du Service des permis et ins­
pections de Montréal, on a cons­
taté que seulement 12 des 258 
maisons de chambres comptant 
plus de 10 chambres, étaient con­
formes aux normes de la Ville. 

MARIANE FAVREAU 

De ce nombre, 54 nécessitaient 
une intervention immédiate : une 
partie des propriétaires s'y sont 
plies tandis que les propriétaires 
d'une vingtaine de ces maisons 
ont été traduits en cour. Les 246 
maisons en cause comptent 4364 
chambres. 

On a découvert, par exemple, 
que 88 de ces maisons n'ont pas 
de deuxième issue réglemen­
taire. 

Toutefois, avertit le directeur 
du sevice, Camille Chouinard. qui 

comparaissait hier devant le con­
seil municipal pour l'étude des 
crédits de son service, il est im­
possible de les rendre toutes con­
formes aux normes exigées. Aus­
si, étudie-ton avec Québec la 
possibilité de normes compensa­
toires qui les rendraient tout de 
même sécuritaires. 

P a r a i l leurs , dans les 534 
maisons de moins de 10 cham­
bres, les irrégularités seraient 
moins graves. 

Quant aux détecteurs de fu­
mée, il semble impossible de 
dire, en ce moment, combien de 
chambres en sont équipées. Un 
règlement municipal oblige ces 
maisons à en être munies avant 
le mois de février. Le Service des 
permis et inspections doit faire 
une campagne de sensibilisation 
a ce sujet en janvier. 

Enfin, les travaux qui s'impo­
sent dans grand nombre de 
maisons de chambres, pour les 
rendre conformes aux règle­
ments, impliquent des coûts im­
portants. Le président du comité 
exécutif, Yvon Lamarre, deman­
de que Québec Injecte de l'argent 
dans ces travaux par l'entremise 
du programme Loginove. La 
Ville ne compte pas injecter d'ar­
gent pour ces travaux. 

Enfin, on a également appris 
hier que le Service des permis et 
inspections envisage de rendre 
plus durable le < barricadage » 
des immeubles désaffectés. On 
songe à obliger les propriétaires 
à murer les ouvertures avec des 
blocs de béton. Ce qui coûtera 
plus cher au propriétaire et l'obli­
gera peut-être à s'occuper plus 
rapidement du recyclage de son 
immeuble, explique M . Choui­
nard. 
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Choisi pour monsieur 
ou pour madame 
chez Aquascutum, 
un cadeau de Noël 
qui en dit long 
sur qui l'offre 
et qui le reçoit. 

\quascutum 
1 OF LONDON 

PLACE VILLE MARIE 
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PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTEES A 
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48 MOIS 
MAXIMUM 

Chevrolet Cavalier 

Chevrolet Chevette 
Oldsmobile Firenza 
Cadillac Cimarron 
Grands pick-ups 
Chevrolet 

Pontiac Sunbird 
Pontiac Acadian 

Pontiac Fiero 
Buick Skyhawk 
Grands pick-ups 
GMC 

I 

II 

11 

I 

TERMINEZ L'ANNEE 
EN BEAUTÉ! 

I 
*A tout acheteur admissible, pour le plein montant financé et ce sur mute la durée du contrat jusque concurrence de 48 mois, tin taux de crédit de 9,5°* est offert sur les modèles neufs de 1986 et les 

m modèles neufs des années précédentes. Voir votre concessionnaire G M participant pour tous les détails. Vous devez prendre possession de votre vèliicWe au plus tard le 31 décembre 1985. 
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TIMKEN ROULEMENT 
A ROULEAUX 

CC NIQUES 
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L'état de Diane Hébert est stable, 
mais avec des signes encourageants 
r~l I, l'tat de santé de Diane Hé-

boit demeure inchangé. La 
jeune femme continue de traver­
ser un>.> période critique indéfinie 
à l'aide d'appareils comme un 
respirateur artificiel, mais elle 
montre des signes encoura 
géants. 

Present à son chevet jour après 
jour, son compagnon Yves Ko-
chenberger le perçoit ainsi : « Sa 
pression sanguine, son pouls sont 
stables, ce qui est encourageant. 

Aucun développement majeur a 
signaler cl cela sans doute aussi 
durant les prochaines semai 
nos », a-t-il dit hier, en fin d'aprè-
niidi. 

Deux semaines se sont écoulées 
maintenant depuis la triple trans­
plantation du coeur et des pou­
mons qu'a subie Diane Hébert a 
l'hôpital Général de Toronto. 
« Nous gardons bon espoir que no 
tre fille s'en tirera. Elle veut tel­
lement vivre. Il nous semble 

qu'elle va un peu mieux, en com­
paraison de la semaine dernière. 
Son visage a désenflé et a repris 
bon teint. Mais cela nous serre le 
coeur de la voir branchée à tant 
de machines», ajoutait de son 
côté Mme Cécile Hébert qui ne 
tarit pas d'éloges envers l'équipe 
médicale torontoise. 

Les parents de Diane font la 
navette entre Montréal et Toron­
to, le week-end venu. Dans 
l'intervalle, ils multiplient les 

contacts téléphoniques avec le 
compagnon de leur fille, « vivant 
dans l'espérance» l'épreuve de 
l'attente. 

« Quand Diane émerge du som­
meil, elle répond avec des hoche­
ments de tête. Elle ne peut parler 
à cause des intubations et elle a 
la bouche scellée par des diachy­
lons. Avant-hier soir, elle a grif­
fonné un petit mot pour dire 
qu'elle avait faim », rapporte 
Mme Hébert, de ses entretiens 
avec son gendre. 

TRAVHAIDE 
LA 

PREMIÈRE 
AGENCE DES 
QUÉBÉCOIS 

Chez Sear 
pour vous 

Chez Sears, la qualité d'abord! 

• t. 

Profitez de ce festival 
des pulls. Choisissez 
parmi de nombreux 
modèles, filés et 
couleurs. P à TG. 

Rayon 33. vê;omeni< pour hommes 

Achat surplace seulement 

• 

Du 10 décembre au 23 décembre nos magasins sont ouverts jusqu'à 21 h du lundi au samedi. 
Prix en vigueur jusqu'au 14 décembre 1985, dans la limite des stocks d i s p o n i b l e s . 

< 

vous en avez pour votre argent...et plus 
SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRÈS-VENTE ASSURE DANS TOUT LE CANADA • 

LA CARTE DE CRÉDIT N° 1 DES MAGASINS À RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE, DIEHARD, CRAFTSMAN 
Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 21 h du lundi au vendredi; de 9h à 21 h le samedi. 

Ville St-Laurent, Place Vertu, 335-7770. Brossard, Mail Champlain, 465-1000. Anjou, Galeries d'Anjou, 353-7770. Laval, Carrefour Laval, 682-1200. ' 
V l Copyright Canada 1985, Sears Canada Inc. 
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AUJOURD'HUI 
Pour cette chronique, veuille» adresser vo» Isffrst comma tuit: «Quoi foire aujourd'hui» LA PRESSE, 7, Soint-Jocgues, Montréol H2Y 1K9 

COLLECTES DE SANG 
• Le 10 décembre: eu Palais de 

Justice, 10 est, rue Saint-Antoine, 
salle des pas perdus, 3e étage, de 
10)) 30 à 15 h 30. à Saint-Laurent, 
chez Continental Can, cafétéria, 
4 455, Côte-de-Liesse. de 9 h à 
11 Ti 30 et de 13 h à 16 h; à Green­
field Park, clinique du Maire, centre 
commercial Les Galeries Taschereau, 
746, boulevard Taschereau, de 
14 h 30 à 20 h 30; à Saint-Amable, 
Salle municipale, 1 020, Rue Principa­
le, de 15 h à 20 h 30. 

• Le 1 1 décembre : à la Sûreté du 
Québec, 1 701, rue Parthenais, 2e 
étage, de 9 h à 15 h 30; à Verdun, 
école Mgr-RIchard, cafétéria, 75. rue 
Rhéaume. de 14 h à 20 h 30; à Laval, 
écolo Raymond, 6 145, 27e Avenue, 
de 15 h à 20 h 30; à Saint-Marc-sur-
Richelieu. Salle municipale, 101, rue 
de la Fabrique (derrière l'église), de 
15 h à 20 h 30. 

CONFÉRENCES 
• Le mouvement Eckankar présen­

te la conférence « Unité, réalisation 
et connaissance », le 10 décembre, à 
20h. au 1 319 est, rue Sainte-Catheri­
ne. Entrée gratuite. (521-6518). 

• Le Mouvement Alio Mondial pré­
sente une causerie de Mme Lise Bour-
beau sur la méthode « Écoute ton 
corps >. le 10 décembre, à 18 h, ainsi 
qu'une conférence de Mme Andrée 
Lamberl sur le thème « Ce que le 
corps révèle », à 20 h, au Commen­
sal, 2 115, rue Saint-Denis (coin Sher­
brooke). Entrée libre. 

• Mme Marie-France James, atta­
chée de recherche à l'Univesité de 
Montréal donne une conférence sur le 
thème • L'astrologie », le 10 décem­
bre, à 19 h 30, à l'auditorium 235 du 
collège André-Grasset, 1 001 est, rue 
Crémazie (métro Crémazie). Prix d en­
trée : 3 S. Renseignements complé­
mentaires et inscriptions : 382-9641. 

• Le Comité pour le réveil indé­
pendantiste présente une causerie de 
M. Marcel Laflamme, professeur à 
l'Université de Sherbrooke, sur le 
thème « La Révolution tranquille et 
ses suites », le 10 décembre, au Com­
mensal, 2 115, rue Saint-Denis, à 
19 h 30. Entrée libre. 

RÉUNIONS 
• L'Université de Montréal tient un 

séminaire sur le thème « Les États-
Unis et les relations internationales 
(1937-1950) ». par François Fafard et 
Guy Lontin, le 10 décembre, a 19 h, à 
la salle 3 345 du pavillon Lionel-
Groulx, 3 200. rue Jean-Brillant. 

• L'Association des amateurs de 
violettes africaines de Montréal tient 
une réunion sur le thème de l'hybrida­
tion avec M. Denis Croteau, le 10 dé­
cembre, à 19 h 30, à l'auditorium du 
Jardin Botanique. Invitation au grand 
public. Cartes de membres disponi­
bles. Renseignements complémentai­
res : 655-5584. 

• Le Centre des femmes de Mont­
réal, 3 585, rue Saint-Urbain organise 
une rencontre de discussion sur le 
thème « Mieux planifier son Noël ». 
le 10 décembre, à 19 h 30; ainsi 
qu'une rencontre de femmes immi­
grantes et de femmes québécoises 
pour une discussion sur le thème 
« Planification des naissances et ferti­
lité », le même jour, à 19 h. Entrée 
gratuite. Renseignements complé­
mentaires : 842-1069. 

• Une soirée d'information sur les 
reprises de possession de loge­
ments se tient le 10 décembre, à 
19 h 30. au 770 est, rue Rachel. Bien­
venue à tous. Renseignements com­
plémentaires : 527-3495. 

• Le centre Relationships de Mont­
réal tient une soirée gratuite sur le 
thème • La vie intérieure ». le 10 dé­
cembre, à 19 h 30, au 10 339, boule­
vard Saint-Laurent, 2e étage. Rensei­
gnements complémentaires : 
383-6883. 

• La maison « Le Prélude », en col­
laboration avec le Centre des femmes 
de Laval, présente la pièce • J'faime 
ben qu'trop » de Jocelyne Beaulieu, 
portant sur la violence conjugale, le 
10 décembre, à 20 h, à l'école Saint-
Maxime, 3 680 ouest, boulevard Le-
vesque, quartier Chomedey. La repré­
sentation sera suivie d'une 
discussion. Prix d'entrée, membres, 
2.50$; autres, 5$. Renseignements 
complémentaires : 668-8600. 

• Le Gesù présente une rencontre 
sur le thème • Les chrétien* veulent-
ils vraiment refaire l'unité de l'Égli­
se? », avec le père Stéphane Vali-
quette, s.j. et Mlle Renée Fortin, le 10 
décembre, à 19 h 30. à la salle du 
GesU, 1 200. rue de Bleury (métro 
Place-des-Arts; stationnement rue 
Saint-Alexandre). Les frais sont de 2 $ 
pour chaque soirée. Renseignements 
complémentaires : 866-2305. 

• « Au Bas de l'Échelle ». groupe 
populaire voué à la défense des non-
syndiqués offre gratuitement des 
séances d'information sur leurs droits 
au travail tous les mardis à 18 h et jeu­
dis à 9 h 30, au 6 839-A, rue Drolet, 
local 305. Renseignements complé­
mentaires : 270-7878. 

SANTÉ 
• « Vie Nouvelle », association 

pour personnes atteintes du cancer 
(Hôtel-Dieu de Montréal), présente 
une conférence du Dr Harry-M. Pretty 
intitulée • Comment M comporter 
après avoir au un cancer » Je 10 dé­
cembre, à 19 h 30, au pavillon Jean-
ne-Mance de rHôtel-Dieu, 3 840, rue 
Saint-Urbain. Entrée gratuite. 

• Le CLSC Centre-Ville tient une 
séance d'information sur les termi­
naux à écran cathodique et les ris­
ques pour la santé des travailleurs, 
le 10 décembre, de 17 h à 19 h, au 
1 199, rue Bleury. Pour informations 
et réservations : 866-5761, poste 
140. 

• Le CLSC Longueuil-Est. 388, rue 
Lamarre, à Longueull, tient une 
séance d'information sur les Instss-
tlns et la constipation, le 10 décem­
bre, à 19 h 30. Inscription obligatoire : 
463-2850, poste 250. 

• Le CLSC du Richelieu organise 
de nouvelles sessions en périnatallté 
à son siège social de Richelieu ainsi 
qu'au point de service de Salnt-Césai-
re et à la piscine de reçois polyvalen­
ts de Marieville. Renseignements 

complémentaires : 658-7581 ou 460-
4417. 

• L'association fraternelle • Los 
déprimés anonymes » présente une 
causerie de Mme Louise Cantin. le 10 
décembre, à 20 h 30, à la salle de 
conférences du CLSC de Pierrefonds, 
9, rue du Centre-Commercial, à Rox-
boro, à l'intention des personnes seu­
les et déprimées. Entrée grtuile. 

• L'Association du diabète section 
Maisonneuve-Rosemont présente une 
conférence de Mme Marjolaine Pelle-
rin, psychologue, intitulée « L* strass 
• t I* diabète», le 10 décembre, à 
19 h, A la Polyclinique Honoré-Beau -
grand, 7 744 est, rue Sherbrooke. Ré­
servations: 355-3130 ou 352-5902 
(Fernand Compagna). 

• L'Association québécoise des pa­
rents «t amis du malade mental invi­
te les personnes intéressées à sa réu­
nion d'échanges et d'inlormation, le 
10 décembre, à 20 h, au pavillon Mail-
loux de l'hôpital Notre-Dame (entrée 
rue Plessis). Entrée libre. Renseigne­
ments complémentaires : 524-7131. 
' • Des rencontres de « Rétablisse­
ment Inc. », méthode structurée et 
simple d'auto traitement en groupe, 
se tiennent à l'intention des person­
nes souffrant d'agressivité, d'angois­
se, de phobies ou autres maux psy­
chologiques, le mardi à 20 h. au 
Centre communautaire Saint-Joseph, 
1 450, boulevard Pie X (salle 26). 
quartier Chomedey, è Laval; les mer­
credis, à 20 h, au 3 580, rue Van Hor-
ne (coin Côte-des-Neiges); les mer­
credis, à 14 h, au 6 850 est, rue 
Sherbrooke (local 301, CLSC Mer­
cier, 3e étage; entrée côté est). La 
participation à ces rencontres est gra­
tuite. 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Service des activités culturel­

les de la Ville de Montréal présente les 
activités suivantes, le 10 décembre: 
Noël d'antan (chants), à 14 h, ainsi 
que « Punch d'hiver » avec le groupe 
Tuxedo (variété), à 20 h. à la Maison 
de la culture Plateau Mont-Royal. 465 
est, avenue Mont-Royal (872-2266), 
Les Nuits d * Montréal (spectacle 
évoquant l'époque des cabarets avec 
Alyz Roby et trois comédiens) à 20 h. 
à la maison de la culture Côte-des-
Neiges, 5 290, chemin de la Côte-des-
Neiges (739-7195); film «Les visi­
teurs du soir » de Marcel Carné, à 
19 h 30, à la maison de la culture de 

Notre-Dame-de-Grâce, 3 755, rue Bo-
trel (489-0842). Contact Plus, spec­
tacle multidisciplinaire sur le thème du 
vieillissement, le 10 décembre, à 20 h, 
ainsi que le 11 décembre, à 14 h et 
20 h, au Marché Maisonneuve, 4 375 
est, rue Ontario. On doit se procurer 
des billets gratuits à la maison de la 
culture ou A l'une des succursales de 
la Banque d'Épargne du quartier. 

• Le Centre culturel de Doival. 
1 401, rue Bord-du-Lac, à Dorval, 
présente une concert de musiqus de 
chsmbrs le 10 décembre, à 19 h 30 
avec Brigitte Lefebvre, violon, et Pier­
re Léger, flûte. Entrée libre. Rensei­
gnements complémentaires : 636-
6000. 

• Le Département de théâtre de 
l'université Concordia présente la piè­
ce « Alice Underground » tirée du 
conte classique de Lewis Carroll • Ali­
ce in Wonderland », au studio Chame­
leon du campus Loyola, 7 141 ouest, 
rue Sherbrooke, à 20 h, du 10 au 14 
décembre, ainsi qu'à 14 h, les 11, 12, 
14 et 15 décembre. Renseignements 
complémentaires : 848-4747. 

• La Maison québécoise du théâtre 
pour l'enfance et la jeunesse présente 
la pièce • Histoire de Julie qui avait 
une ombre de garçon » interprétée 
par le Théâtre du Gros Mécano, du 10 
au 13 décembre, en matinées scolai­
res; le 14 décembre, à 15 h; le 15 dé­
cembre, à 13 h et 16 h. C'est au Trito-
rlum, 255 est, rue Ontario. C'est un 
spectacle conçu pour personnes de 
cinq ans et plus. Prix d'entrée : en­
fants, 4,50 $; personnes de 14 ans et 
plus, 6 $. Renseignements complé­
mentaires : 288-7211. 

• L'Institut Goethe de Montréal pré­
sente un concert de Noël donné par 
l'orchestre allemand « Ensemble 
13 », le 10 décembre, à 20 h, a I Uni­
tarian Church of Montréal, angle des 
rues Sherbrooke et Simpson. Entrée 
libre. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• Le Centre de gérontologie du col­
lège Marie-Victorin offre un cours 
d'introduction à la gérontologie, du 
20 janvier au 28 avril, au campus 
Centre-Ville du collège, 1 501 ouest, 
rue Sainte-Catherine (près de la sta­
tion de métro Guy). Les personnes in­
téressées sont invitées à une soirée 
d'information qui se tlendre le 10 dé­
cembre, à l'adresse ci-haut mention­

née. Renseignements complémentai­
res : 325-0150, poste 234. 

• • Loisir littéraire du Québec » or­
ganise un atelier de bande dessinée 
(2), les 18 et 25 janvier ainsi que les 
1er et 8 février. Prière de s'inscrire 
par écrit ou en personne (de préfé­
rence un mois avant l'activité). C'est 
au 4 545, avenue Pierre-de-Couber-
tin, c.p. 1000, succursale M, Montréal 
H1V 3R2 (514-252-3033). On peut 
également organiser des ateliers sur 
mesure, chez soi ou dans un local 
communautaire. 

• Le Département d'éducation des 
adultes de l'université McQill offrira 
des cours de français, les mardis et 
jeudis, de midi à 13 h 30, du 14 jan­
vier au 24 avril. Il y aura des tests de 
classification le 10 décembre, à 19 h. 
Inscriptions le 2 janvier, de 9 h à 19 h 

• Le centre de jeunes « Le Tourbil­
lon » de Saint-Laurent organise des 
ateliers de poterie, de guitare, d'in­
formatique, d'improvisation, de pho­

tographie. Inscriptions: les 10 et 11 
décembre, de 13 h 30 à 16 h et de 
19 h à 21 h. Renseignements complé­
mentaires : 744-7310. 

DEMAIN 
• La Bibliothèque Municipale de 

Saint-Laurent, 1 380. rue de l'Église 
(744-7315), présente une conférence 
de M. Daniel Caron, spéléologue, sur 
les cavernes du Canada, le 11 décem­
bre, 12 h à 12 h 45. 

DIVERS 
• La Société ferroviaire de la vallée 

ôu Saint-Laurent organise une viste 
de deux musées de tramways, aux 
États-Unis, le musée de New Haven, 
dans le Connecticut et celui de Ware-
housepoint, Mass. le 14 décembre. 
Voyage dans un autocar de luxe 
Coût : 49 $. Renseignements complé­
mentaires : 388-9905. 

• L'Association de paralysie céré­

brale présente une exposition d'affi­
ches sélectionnées lors d'un con­
cours organisé à l 'occasion de 
l'Année internationale de la jeunesse, 
le 10 décembre, à partir de 17 h, à la 
Galerie Alliance, 680 ouest, rue Sher­
brooke. Il y aura remise des prix aux 
gagnants. 

• Le collège Marie-Victorin organi­
se un camp de jour pour enfants de 5 
à 14 ans, du 2t décembre au 5 jan­
vier. On peut y inscrire ses enfants 
pour des périodes d'une demi-jour­
née, une journée complète ou encore 
une ou plusieurs journées consécuti­
ves. C'est au 7 000, rue Marie-Victo­
rin (à la limite est de Montréal-Nord). 
Renseignements complémentaires : 
322-6383, dès 8 h 30, du lundi au 
vendredi. 

• Le Complexe Desjardins présente 
une exposition de personnages de 
porcelaine des années 1850 à 1920, 
de Micheline Bouchard, jusqu'au 8 
janvier. Entrée libre. 

sPEcnmES 
LCÎNÉMAL 
ASTRE (1): «Opération Beurre de Pinot­
tes»: 19 h, 21 h. 
ASTRE (2): «Le manoir de l'horreur»: 20 h 
45. «Portés disparus»: 19 h. 
ASTRE (3): «ET. l'extra terrestre»: 21 h 
10. «Last Slarfighter»: 19 h 15. 
ASTRE (4): «Death Wish III»: 19 h 15. 21 
h. 
BEAVER: «Same time every yeor»: 12 h 
05, 15 h 20, 18 h 35, 21 h 45. . «The 
Bile»: 11 h, 14 h 10, 17 h 25. 20 h 35 
•Corning Attractions»: 13 h. 16 h 10, 19 
h 25. 
BERRI (1): «Opération Beurre de P inot 

tes»: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 15 
BERRI (2): «Escalier C»: 12 h 30, 14 h 40, 
16 h 50, 19 h, 21 h 20. 
BERRI (3): «Santa Clous, le film»: 12 h, 
14 h 15, 16 h 45, 19 h, 21 h 15. 
BERRI (4): «Le matou»: 13 h, 16 h, 19 h. 
21 h 30. 
BERRI (5): «les anges se fendent la gueu­
le»: 12 h 30, 14 h 20, 16 h 10, 18 h, 19 h 
50, 21 h 40. 
BIJOU: «Rêves sensuels d'un auteur»: 13 h 
15, 16 h 05, 18 h 55, 21 h 45. «l'Initia­
tion de Virginie»: 12 h, 14 h 50, 17 h 40, 
20 h 30. 

HON AVENTURE (1): « White nights.: 13 
h 30, 16 h 15, 19 h, 21 h 30. 
BONAVENTURE (2): .Back to the future»: 
Du ven. au mar.. 13 h. 15 h 05, 17 h 10, 
19 h 20, 21 h 30; |eu., 13 h, 15 h 05, 17 
h 10, 19 h 20, 21 h 30. 
BROSSARD (1): «Santa Clous»: 19 h 20, 
21 h 15. 
BROSSARD (2): .White nights.: 19 h, 21 
h 30. 
BROSSARD (3): «Opération Beurre de Pi-
nottes»: 19 h 15, 21 h. 
CAPITOL: «Rocky IV. : 12 h 30, 14 h 15, 
16 h, 17 h 50, 19 h 40, 210wh 30. 
CARREFOUR (1) (Saint-Jerome) «Opéra­
tion Beurre de Pinottes.: 21 h 10. «Guerre 
des tuques.: 19 h 30. 
CARREFOUR (2): «Le flic de Beverly 
Hills»: 21 h 40. «Indiana Jones et le tem­
ple maudit»: 19 h 30. 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Que c est boni»: 
11 h 30, 15 h 18, 19 h 10. «Initiation à 
l'amour». 12 h 45, 16 h 38, 20 h 30. 
«Viol sous les Tropiques»: 14 h 02, 17 h 
53, 21 h 46. 
CARTIER-LAVAL: «Opération Beurre de 
Pinottes»: 19 h 10. 21 h 10. 
CHAMBLY: «Académie de police II — Au 
boulot». «Académie de police I». Lun., 
ven., 19 h 30. 
CHAMPLAIN (1): «Retour vers le futur»: 
19 h, 21 h 35. 

CHAMPLAIN (2): «Manoir de l'horreur»: 
21 h 05. «Portés disparus»: 19 h 20. 
CINÉMA V: «Alfred Hitchcock's the 
birds»: 19 h. «The odventures of Bucko-
roo»: 19 h 15. «The Company of Wol-
ves»: 21 h 15. «lifeforce»: 21 h 30. 
CINÉMA CRISTAL: «Starmon», «Proto­
col», «Bourgeoises en quête de sensa­
tions». 
CINÉMA DE MONTRÉAL (1): «Rambo II, 
la mission»: 14 h 10, 17 h 45, 21 h 25. 
«L'enfer de la violence»; 12 h 30, 16 h 
05, 19 h 45. 
CINÉMA DE MONTRÉAL (2): «Opération 
Beurre de Pinottes» 13 h, 15 h, 17 h, 19 
h, 21 h. 
CINÉMA DE PARIS: «Santa Clous». 13 h 
10, 15 h 15, 17 h 20, 19 h 30, 21 h 35. 
CINEMA DU PARC (1): «Rocky IV». 18 h 
10, 19 h 50, 21 h 35. 
CINÉMA DU PARC (2): «Spies like us»: 
19 h 10, 21 h 10. 
CINÉMA DU PARC |3): ..Spies like us»: 
18 h 10, 20 h 10. 
CINÉMA DU VILLAGE: -Good Hot Stuff*: 
13 h, 14 h 30, 16 h, 17 h 30, 19 h. 20 h 
30, 22 h. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: «Faust»; 
18 h 35. .Metropolis.: 20 h 35. 
CINÉPIEX (1): «la tentation d'Isabelle»: 
13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 
30. 

Placez un lutin sous votre arbre! 
[__J . -L . _ U — i L . «.u iL 

Le Commodore 
C-128 
Doté d'une mémoire vive de 
128 Ko, il utilise plus de 6000 
programmes. 489$ 

Le IBM PCjr. 
Avec son lecteur de disquette 
et ses 128 Ko de mémoire vive, 
il peut utiliser plus de 1000 
programmes conçus pour le 
BMC799$ 

Le Apple lie 
Avec son lecteur de disquette 
et ses 128 Ko de mémoire vive, 
il dispose de plus de 10000 
logiciels. ÇÇÇ£ 

Le Commodore 
Amiga 
Avec son lecteur de disquette et 
ses 256 Ko de mémoire vive, 
il dispose d'excellentes caracté­
ristiques sonores, graphiques 
et d'animation. ^ ffiffiffi ^ 

vous pourriez tout gagner* 
.. .CE QUE VOUS AVEZ ACHETÉ. Nous ferons six tirages, 
un par semaine à compter du 18 novembre, jusqu'au 
23 décembre. Vous trouverez les détails complets de ce 
concours dans tous nos magasins. 

Chez Innovations en Informatique, nous avons en stock les moniteurs, les imprimantes, les 
lecteurs de disquette et les logiciels qui feront de ces ordinateurs de vrais petits lutins! 
" Offert seulement dans les magasins Innovations en Informatique chez La Baie et Simpson. 

INNOVATIONS 

SIMPSON 
POINTE-CLAIRE: 694-4550 

LA BAIE 
CENTRE-VILLE: 288-7521 

EN INFORMATIQUE 

1 PLACE VILLE MARIE: 866-6571 
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SPECTACLES 
LCÎNEMA^Z 
CINEPLEX (2): «St-Elmos (ire.: 13 h 15, 
15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 
CINEPLEX (4): «War and love.: 21 h. 
«Teen Wolf»: 13 h 05, 15 h 05, 17 h 05, 
19 h 05. 
CINEPLEX (5): «Romo Willioms, the ad­
venture begin»»: 13 h 05, 17 h 15, 21 h 
30 «Invasion USA»: 15 h 15, 19 h 30. 
CINEPLEX (6): -Kiss of the Spider -Wo­
man.: 13 h, 15 h 10, 17 h 15, 19 h 25, 
21 h 35. 
CINEPLEX (7): .Bock to the future»: 13 h. 
15 h 05, 17 h 10, 19 h 20, 21 h 30. 
CINEPLEX (8): •Peanut Butter Solution» 
13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 
30. 
CINEPLEX (9): «Cotmen»: 14 h, 17 h, 20 
h. 
COMMODORE: «Les carnets secrets d'un 
voyageur», «La très sensuelle Julie», «La 
libération de Somantha». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «Ama-
deus»: 12 h 05, 14 h 55, 17 h 45, 20 h 
35. 
COMPLEXE DESJARDINS (2): -Le flic de 
Beverly Hills»: 1 2 h 15, 16 h 30, 20 h 45. 
«Indiana Jones, le temple maudit»; 14 h 
20, 18 h 35. 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Rêves sen­
suels dun auteur»: 13 h 20, 16 h 05, 18 h 
50, 21 h 35 «L'initiation de Virginie»: 12 
h 10, 14 h 55 , 17 h 40, 20 h 35. 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «La rose 
pourpre du Caire»: 12 h 30, 14 h, 15 h 
30, 17 h, 18 h 30, 20 h. 21 h 30. 
COMPLEXE GUY-FAVREAU (200 o., Dot-
Chester} — «Our Street was paved with 
Gold.,. «Other Tonques»: 19 h, 21 h. 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATO­
GRAPHIQUE: «Ninotchka»: 20 h 30. 
CREMAZIE: «Trois hommes, un couffin»: 
19 h 30, 21 h 30. 

DAUPHIN (1): «Santa Clous, le film»: 19 
h, 21 h 15. 
DAUPHIN (2): «Partir et revenir»: 19 h 
15, 21 h 30. 
DECARIE SQUARE (1): « White ights. 
19 h, 21 h 30 
DECARIE SQUARE (2): .Jagged Edge-: 
19 h, 21 h 15 
DORVAl (1): «Rotky IV»: 18 h 10, 19 I. 
50, 21 h 35 
DORVAL (2): .That was then this now.: 
19 h, 21 h. 
DORVAL 13): .To live or.d die in LA.»: 19 
h 10, 21 h 30. 
ELYSÉE (1): «Camila.: 18 h 50, 21 h. 
ELYSEE (2): «Péril en la demeure.: 19 h 
15, 21 h 15. 
L'ERMITAGE (ancien Villeray): «Opération 
Beurre de Pinottes» Lun., mar., 19 h, 21 
h. 
EVE: «Nurses of the 407»: 9 h 50, I 2 h, 
14 h 10, 16 h 20, 18 h 30, 20 h 45. 
«Beaury Pogeant». H h. 13 h 10, 15 h 
20, 17 h 35, 19 h 45, 21 h 55 . 
F AIR VIEW ('. ): «One mogic Christmas »: 
18 h, 19 h 45, 21 h 30 
FAIRVIFW (2): «Sf-cs like us-: !9 h 1 5 , 
2 ! h 15. 
FANTAISIE; Tiger Je*»: 21 h «Notre 
hoiv.mc dr In rue Bond»; 19 h 30. 
GREENFIELD ( 1 | : .Rocky IV.: 18 h 10, 19 
h 50. 21 h 35 
GREENFIELD (2). .Elvis Gratton.: 18 h 
05, 19 h 55 , 21 h 45. 
GREENFIELD (3): .Hold-up.: 19 h, 21 h 
20 
GUY. .Pleasure Channel.: 12 h, 14 h 25, 
16 h 40, 19 h 15, 21 h 40. .Seduction of 
Cindy»; 13 h 10, 15 h 35, 18 h, 20 h 25. 
IMPERIAL: .<Young Sherlock Holmes»; 12 
h 40, 14 h 50, 17 h, 19 h 10, 21 h 20. 
JEAN-TALON: «Retour vers le futur»: 19 
h 15, 21 h 40. 
KENT (1): «One mogic Christmas.: 18 h, 
19 h 45, 21 h 30. 
KENT (2): *Af1er Hours.: 19 h, 21 h. 
L'AMOUR: «Personal services.: 12 h, 14 
h 40, 17 h 25, 20 h 15. .Nothing to 
hide.; 13 H , 15 h 40, 18 h 25, 21 h 15 
L'AUTRE CINÉMA: ..Recherche Susan, dé­
sespérément»; 19 h. «Le vieillard et l'en­
fant.: 19 h 30 «Le the au herem d'Archi-
mede»: 21 h 15. -.Mystère Alexino»: 21 h 
30 
LAVAL (1): «Rocky IV»: 18 h 10, 19 h 
50, 21 h 35. 
LAVAL (2): «Sp.es like us»: 19 h 15, 21 h 
15 
LAVAL (3): »EUs Gratton»; 18 h 05, 19 
h 55 , 21 h 45. 
LAVAL (4): .Niyhlmore on Elm Street II»: 
18 h, 19 h 50, 21 h 40. 
LAVAL (5): «Holdup»; 19 h, 21 h 20. 
LOEWS (1): .Nightmare on Elm Street II»; 
12 h 30, 14 h 15, 16 h, 17 h 45, 19 h 40, 
21 h 35 
LOEWS (2): .That wos then this is now.; 
12 h 50, 14 h 55, 17 h , 19 h 10, 21 ii 
20. 
LOEWS (3): .Torgcl». 12 h 25, 14 h, 35 
16 h 45, 19 h, 21 h 15. 
LOEWS (4); « Commando. : 13 h 30, 15 h 
25, 17 h 20, 19 h 1 5 , 21 h 10. 
LOEWS (5): «Aftcr Houts» 13 h 30, 15 h 
30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
MASCOUCHE (1): «ET ! extra terrestre»: 
21 h 20. -Last Staifighler» 19 h 30. 
MASCOUCHE (2): .Le flic de Bcrverly 
Hills»; 21 ii 40 «Ir.diana Jones et le tem­
pi" moudii»; 19 h 30 
MERCIER: «Prison de femmes en'furie»; 2 I 
h 10 «L'exécuteur, exterminateur»; 19 h 
30. 
LE MILIEU (5380, Saint-Laurent). .Rocking 
Silver*: 19 h. 21 h. 
ODEON LAVAL (1): .Retour vers le fu­
tur»: 19 h 20, 21 h 40 
ODEON LAVAL (2): .Santa Clous.: 19 h, 
21 h 15. 
OMEGA (1): «Flc-tch aux trousses» Vcn., 
14 h 50, 18 h 25. 22 h ; du lun au jeu., 21 
h 15. «Comment cloquer un million de $ 
en un |our». Ven., 13 h, 16 h 35, 20 h 10; 
du lun. au jeu., 19 h 30. 
OMEGA (2): «La vtc omoureuse d'une 
femme émancipée». Ven., 14 h 25, 17 h 
05, 19 h 45, 22 h 25; du lun. ou |eu„ 20 h 
50. «Virginité interdite». Ven , 13 h, 15 h 
40, 18 h 20, 21 h, du lun au jeu., 19 h 
30. 
OUIMETOSCOPE: .Caligula.: 18 h 30, 
21 h 15. «Les prédateurs»- 19 h 30, 21 h 
30. 
OUTREMONT: «Mon doux, mon chéri»: 
19 h 30 «Birdy»: 21 h 30. 
PALACE (1): .Rocky IV.: 12 h 30, 14 h 
15, 16 h, 17 h 50, 19 h 40, 21 h 30. 
Ven., I 2 h 3 0 , 14 h 15, 16 h, 17h50, 19 
h 40, 21 h 30, 23 h 20 
PALACE (2): «One magie Christmas»; 12 
h 05, 13 h 55, 15 h 45, 17 h 35, 19 h 25, 
21 h 15. 
PALACE (3): «Bod médecine»: 13 h 10, 
15 h 10, 17 h 10, 19 h 15. 21 h 20 
PALACE (4): «To Live and die in LA.»: 12 
h 30, 14 h 40, 16 h 50, 19 h, 21 h 10. 
PALACE (5): « Spies like us»; 12 h 30, 14 
h 30, 16 h 30, 18 h 30, 20 h 30 Ven., 12 
h30, 14h30 , I ô h 3 0 , 18h30, 20h30 , 
22 h 30. 
PALACE (6): .Spies like us»- 13 h 30, 15 
h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. Ven., 13 
h 30, 15 h 30, 171,30, 19 h 30, 2) h 30, 

23 h 30. 
PAPINEAU (1): «La vie amoureuse d'une 
femme émancipée»; 11 h 50, 14 h 20, 16 
h 50, 19 h 25, 21 h 55. «Virginité interdi­
te»: 13 K 15 h 30, 18 h 05, 20 h 35. 
PAPINEAU (2): «Prison de femmes en fu­
rie»: 11 h 50, 15 h 05, 18 h 20, 21 h 35. 
«Commun' draguer tous les mecs.: 13 h 

S 20, 16 h 40, 19 h 55. 
• ' PARADIS M ) ' * Retour vers le futur. : 18 k 

" 2 0 h 05, 22 h 10 
PARADIS (2). «0 | 
les»: 

Opération Beurre de Pinot-
18 h, 19 h 15, 21 h 30. 

! PARADIS (3): «les onges se fendent la 
gueule»: 21 h. «Le jumeau»; 19 h 10. 
PARALLELE: «L'éveille du pont de l'aima» 
19 h 30, 21 h 30. ; 
PARlW'l) (Soint-Hyocinlhi): «Amodeus» 

'-It 

PARIS (2): «La route des Indes»: 19 h 30. 
PARISIEN (1): «Hold-up.: 12 h 25, 14 h 
35, 16 h 50, 19 h, 21 h 15. 
PARISIEN (2): «Elvis Gratton»: 12 h 30, 
14 h 20, 16 h 10, 18 h , 19 h 50, 21 h 
40. 
PARISIEN (3)- «Subwoy»; 13 h, 15 h, 17 
h 05, 19 h 10, 21 h 15. 
PARISIEN (4): «Ça n'oir.ve qu'à moi»: 12 
h 20, 14 h 10, 16 h 05, 18 h, 19 h 55, 21 
h 50. 
PARISIEN (5): «Le 4* pouvoir»: 13 h 30, 
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
PLACE LONGUEUIL (1): «Retour vers le 
futur»: 19 h 15, 21 h 40. 
PLACE LONGUEUIL (2): «Le matou»: 19 
h, 21 h 15. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (1) : «White 
nights.: 13 h 15, 16 h, 19 h, 21 h 30. 
Ven., 13 h 15, 16 h, 19 h, 21 h 30, 23 h 
55. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (2): .Peanut But­
ter Solution»: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 
h 
PLAZA ALEXIS-NIHON (3): «Agnes of 
God»: 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 
15, 21 h 15. 
RIO (1): ...v.... , ; ! , l'insatiable., «Le voi­
lier des passions», «Délices sexuels à 
l'internat», â compter de 13 h. 
RIO (2): « Mod Max», «Académie de po­
lice II», à compter de 19 h 
SAINT-DENIS (2): «L'ange de la vengean­
ce»; 14 h 40, 18 h, 21 h 15. «Centurions 
de l'an 2001»: 13 h, 16 h 15, 19 h 35. 
SAINT-DENIS (3): «Pale rider, cavalier so­
litaire»: 12 h 40, 16 h 40. 20 h 50. 
• Gremlins»: 14 h 45, 18 h 50. 
VERSAILLES (1): .Rocky IV.: 18 h 10, 19 
h 50, 21 h 35 
VERSAILLES (2): «Hold-up»- 19 h, 2 ! h 
20. 
VERSAILLES (3): «Elvis Gratton.: 18 h 
05, 19 h 55, 21 h 45. 
WESTMOUNT SQUARE: «Young Sher­
lock»: 19 h 10, 21 h 20. 
YORK: «Rocky IV»; 12 h 30, 14 h 15, 16 
h, 17 h 50, 19 h 40, 21 h 30. 

prano, Odette Beaupré, mezzo-soprano, 
etc. Décors: Claude Girard. Costumes: 
Meredith Coron. Mise en scène: Robin 
Thompson. Orchestre Symphoniquc de 
Montréal et choeurs, dir. Michelangelo Vel-
tri: 20 h. 

L J H É Â T B E 
CAFÉ DE LA PLACE (Place des arts) — «A 
cinquante ans, elle découvrait la mer», de 
Denise Chalem. Du mar. au sam., 20 h. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84, 
Sainte-Catherine o.) — «La cuisine», d'Ar­
nold Wesker. Du mar. uu ven., 20 h; sam., 
16 h. 21 h. 
THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, Saint-
Denis) — «Avant la nuit... Offenbach», de 
Michel Garneau. Du me. ou vcn., 20 h; 
sam . 17 h, 21 h; drm., 15 h. 
THEATRE DE QUAT'SOUS (100. av. des 
Pins e.) — «Being at home *ith C.iaude», 
de René-Daniel Dubois. Du mai. au sam., 
20 h ; dim., 15 h. 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (12V7. p a p i -

neau) — «Mademoiselle Aulobody». Pre­
sentation do Les Folles Alliées. Du mar. au 
sam., 20 h 30, dim., 15 h. 
L'ESKABEL (1235, Sanguinot) — «Air 
froid», d'après l'oeuvre d'Howard Philipp 
Lovecraft. Du mer. au dim., 20 h 30. 
LA LICORNE (2075, Saint-Laurent) — «Le 
party do Paline». Avec Sylvie Lcyaull Du 
mar. au sam., 20 h 30. 
CENTAUR (453, Soint-François-Xavier) — 
«The Zen of an intelligent machine», de 
William Kuhns. Du mar. au sam., 20 h; 
dim., 19 hj ma!., sam., 14 It. 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — 
«L'Enfer 6 l'envers», d'après «Orphée aux 
Enfers» et «la Belle Hélène». Du mer. au 
ven., 21 h 30; sam., 22 h 30. 
DÎNER-THÉÂTRE LES MASQUES (Grand 
Hotel, 777, University) — «Hats», de Ro­
ger Peace. Mer., teu., dim., 21 h. 
THÉÂTRE DE L'HOTEL MÉRIDIEN (4, Com­
plexe Desjardins) — «Qui a vendu lo mè-
cho?» de Jean Guilda. Du mar. au sam., 
20 h 30. • 

RESTAURANT NEPTUNE (5050, Paré) —-
«Jacques Brcl est vivant, en bonne santé et 
il vit à Paris». Ven., sam., dim., 21 h. 
LA BELLE ÉPOQUE (Saint-Timothée) — 
• Trois femmes pour un homme.. Avec Ma­
rio Bertrand, Danielle Godin, Carol Joncs 
e» Marie France Dominrjue Du jeu. au 
sam , 21 h. 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Studio, 
Ottawa) — «L'année de la grosse tompè-
te», d'André Ricard, 20 h. 
SALLE RENÉ-PROVOST (110, Wright, 
Hull) — «S.O.S. Tendresse»: 20 f. 30. 

bKmENEANTSL 
MAISON-THÉÂTRE (255 t . , Ontario) — 
•Histoire de Julie qui avait une ombre de 
garçon». Mar., mer., jeu., ven., 9 h 30, 13 
h 30. 
LA CHACONNE (342, Ontario e.) — « Ra-
pu m cl». Présentation des marionnettes de 
Claire et René, dim., 15 h. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, 
Suint Demi) — «Les trois petits cochons» 
et «La fleur enchantée». Sam., dim., 14 h. 
(2 6 8 ons). 

LVARiÉTÉS. 
THÉÂTRE SAINT-DENIS (1594, Saint-De­
nis) — Ding et Dong, 20 h. 
SPECTRUM (318 o., Ste-Catherine) — Sa­
medi de rire: 20 h 30. 
CLUB SODA (5240, av. du Parc) — 
Rock'n drôle: 22 h. 
LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (97 e.. 
Ste-Catherine) — Battle of the Band avec 
Fletcher, The Incident ct Swamp Circuit: 21 
h. 
CAFÉ CAMPUS (3315, chemin Queen 
Mary) — Musique des années 70: 21 h. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, 
Saint-Denis)— «Tronzat» Avec Jean Cus-
teciu, Philippe Noireaut et Clotilde. Du 
mer. ou dim., 22 h. 

CAFÉ TIMENÉS (4857, av. du Parc) — The* 
Shining: 21 h. I 
LE PUZZLES (333, Prince-Arthur) — PiorwJ: 
Leduc, pianiste, et Ron Séguin, contrebas-* < 
siste. Du lun. ou vcn., de 18 h 6 21 h. 
LE GRAND BOCK (893, Sainte-Catherin*,. 
O.) — Camellia. 20 h.. 
MOUSTACHE (1443, Closse) — TBA: u 
compter de 21 h. 
DOONES8URY (1180, Bishop) — Mlty£, 
Gauthier. Dim., o compter de 21 h. *• « 
LA COUR (1693, Saint-Denis) — Yvon Sy-i 
mondi. Lun., mar., mer., o compter do 2) ' 
h. hfj 
BAR 2080 (2080, Clark) — M-•».-»•! O u 
thier. Du jeu. au dim., 21 h. 
BOCCACCIO (Place Bonaventure) 
Claude Foisy et Sylvain Gagnon. Du lu.r>„, 
au ven., de 17 h à 20 h 
LE PORTAGE (Bonovcnture Hilton internas! 
tional) — Joe Trippi. Mar., mer, jeu., 21 Vt _ 
30, 23 h 30. Von., sam., 22 h., minuit 
HÔTEL MÉRIDIEN (Bar du foyer) — Cluu-. 
de Foisy. Du lun. au vcn., de 17 h à 20 h , 
Fred Neylor. Du mar au sam., à comoter 
de 20 h. 

LE GRAND HÔTEL (Tour de Ville, 777, . 
University) — Quatuor Transit Band 

LA CITADELLE (410, Sherbrooke o.) — • 
Jimmy Golfand. Du mar. au ven., de 17 h 
à 20 h. Marie-Denise Pelletier. Du mer. au 
sam., de 8 h 30 6 1 h. 

LA FORGE (8375, Christophe-Colomb) — , 
Ghislaine, organiste. Du jeu. au dim., ci 
compter de 18 h 30. 

LDANSIL 
LA CHACONNE (342 c , Ontario) — So­
nia del Rio: 21 h. 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Opero, 
Ottqwa) — La compaganie de aansc Mar­
tha Grahom, 20 h 30. 

LMTJSiQUE 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— «Suor Angelica* (Puccini) et «Cuvalle-
tia rustteana» (Mascagni). Opéra de Mon) 
r>eal. Veronika Kineses et Nicole Lorange, 
soprano, Janice Taylor, mezzo-soprano, 
Hrederck Donaldson, ténor, Richard Fre­
drick*, baryton, Marie-Danielle Parent, so-
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Solution #1 

Micro-Boutique 

2& 

512 est, 
Beaubien 
Montréal 
H2S1S5 

Macintosh™ 
1 Meg RAM 

Nouvelle imprimante 

ImageWriter II 
sécial 3 9 9 5 $ 

Solution #2 
Macintosh™ 
512K RAM 

Second lecteur 800K 
Image Writer II 

o i j l a w n i m i i i H 

VJW Disque Dur 

20 Megs Apple® 

Maintenant disponible 

â>' 
ImageWriter II 
- Grande vitesse 
- Qualité lettre 
- Impression couleur 
- Options 32K mémoire tampon, 

Jusqu'à 4 usagers 

Expansion de mémoire 

512K Micro-Boutique 4 4 9 $ 

. 512K à 1 Mea 7 9 9 $ 

Le plus gros détaillant indépendant Apple® au Canada 
Macintosh"' est une manque tous Nonce de Apple computer Inc.. Apple, te losjo Apple et ImageWriter II. sent des msrques déposées de Apple Computer Inc. 

AU 199 
CHOIX 1 
Une profusion de bijoux 

pour plaire à toutes! 

Quoi offrir à Noël... un 
problème pas toujours facile à 
résoudre! Kl c'est pourquoi 
Simpson vous propose cet 
achat vraiment remarquable: 
Une sélection ries plus 
imposantes de 
COLLIERS 

BOUCLES D'OREILLES 
à un seul bas prix abordable. 
Vaste choix de modèles et 
coloris bien à la mode, 
recherchés par toutes les 
élégantes sur votre liste de 
cadeaux. Venez chercher les 
vôtres dès aujourd'hui! 

Achat en personne 
seulement 
Bijoux. 227. centre-ville. Aussi 
à Falrvlew, Anjou. Laval et 
St-Hruno. 

"1 
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DÉMOLITION DE 73 LOGEMENTS SUR LA RUE PEEL 

Le RCM demande la création d'une 
commission et la révision du règlement 
r i Le critique du RCM sur l'ha-

: ~ bltation, M. John Gardiner, 
demande que la Ville de Montréal 
mette sur pied une commission 

;ad hoc pour juger de la demande 

M A R I A N E F A V R E A U 

de démolition de 73 logements, 
sur la rue Peel, au nord de Sher-

; brooke, et révise le règlement en 
cause. Cette recommandation est 
d'ailleurs contenue dans un juge­
ment récent de la Cour supérieu­
re. 

Au conseil municipal, hier soir, 
le président du comité exécutif, 
M. Yvon Lamarre , a déclaré qu'il 
avait «l'intention d'apporter cer­
taines modifications à cette com­
mission, non sur les personnes 
mais sur les critères sur lesquels 
Jes commissaires se basent». Il a 
également déclaré qu'un comité 
a reçu le mandat de revoir le rè­

glement sur la démolition des im­
meub les rés iden t ie l s . Mais il 
n 'est pas sûr que ces revisions 
puissent se faire pour s'appliquer 
précisément au cas en litige. 

En avril dernier, le comité exé­
cutif de la Ville avait refusé la 
démolition des immeubles de la 
rue Peel. Le propriétaire de ces 
maisons, M. Réal Lépine, avait 
alors fait appel à la Commission 
d'arbitrage pour la protection du 
patrimoine résidentiel. Celle-ci a 
renversé, en juillet, la décision 
du comité exécutif et a autorisé 
le propriétaire à démolir les loge­
ments pour construire des condo­
miniums de luxe. Cette commis­
sion relève de la Ville mais ses 
jugements sont définitifs et sans 
appel. 

C'est pour vices de procédure 
que la Cour supérieure a entendu 
l'appel des locataires des loge­
ments. Dans son jugement rendu 

la semaine dernière, le juge Jean 
Provost dénonce les vices de pro­
cédures et les ambiguïtés du rè­
g lemen t munic ipal (5241) qui 
traite de ces questions. Il suggère 
fortement que la cause soit enten­
due par de nouveaux commissai­
res et que la Ville crée à cet effet, 
une commission ad hoc. 

«Le fait que la commission ou 
certains de ses membres soient 
appeler à reviser leurs propres 
décisions crée un doute raisonna­
ble quant à l'absence de préju­
dice intellectuel en faveur des 
propriétaires et contre les requé­
rants», écrit-il. 

Pour le conseiller John Gardi­
ner, il importe, pour le fair play 
et l 'apparence de justice, que les 
commissaires qui ont déjà opté 
pour la démolition ne soient pas à 
nouveau saisis de la demande. 11 
e s t ime donc que la Ville doit 
«mettre sur pied, sans délai, une 

telle commission ad hoc si elle 
veut que justice soit vraiment 
rendue. » 

M. Gardiner assure que «seuls 
la suspension du règlement 5241 
actuel, sa refonte telle que récla­
mée par le jugement de la Cour 
supérieure, et la formation im­
méd ia t e d 'une commission ad 
hoc, sont en mesure d'assurer à 
ces citoyens que justice soit fai­
te». M. Lamarre veut étudier la 
question avant de décider s'il y a 
lieu de modifier la commission. 

Par ailleurs, certains apparte­
ments au centre de l'îlot ne sont 
pas touchés par le jugement de la 
Cour supérieure et le conseiller 
Bennet demande s'il n'y a pas 
lieu de prendre des mesures d'ur­
gence qui empêcherait leur dé­
molition avant une décision fina­
le pour l'ensemble. La Ville veut 
consulter ses avocats. 

JE SUIS MAINTENANT 
AGENT DE VOYAGES! » 

Michel Paradis 

Formation d'agent de voyages 

Gisèle April Forller 

878-1414 

t t f M M il vtytgtt: un pntaskMnrt 
Devenu agent de voyages en quel­
ques heures serait vraiment trop 
facile 1 • 
Actuellement, le Centre de Forma­
tion en Tourisme est la seule école 
privet au Québec a vous offrir un 
programme de formation profes­
sionnelle pour adultes spécialiste 
en agence de voyages t t reconnue 
par la ministère de l'Education du 
Québec 

D M or r l t ra i l«icimmis 
ri divirilllètt 
Nous retrouvons plusiours dt nos 
anciens étudiants a la direction 
d agences de voyages, plusieurs 
sont même propriétaires: de plus 
nous en retrouvons un grand nom­
bre c h u les grossistes en voyages, 
dans les compagnies aériennes 
les compagnies d'assurance-voya­

ges, dt location dé voitures, hôtels 
etc 
Avant de vous Inscrire pour un 
cours d'agent de voyages, vérifiez 
la réputation de l'école. Le Centre 
de Formation en Tourisme vous 
apportera le meilleur rendement 
sur votre investissement 

Un progrimmi dt 382 neurn 
Ce programme de formation pro­
fessionnelle comprend 7 cours 
1332 heures) et un stage dans une 
agence de voyages d'une durée 
minimale de 30 heures 
MfOfMUTNN 
Let court de jours débutent le 13 
iinvier ceux du soir le 3 février, et 
ceux du samedi le 1er février Pour 
plus de renseignements ou pour 
(recevoir une documentationlplus 
'détaillée, appelé; 
878-1414 

Centre de Formation en Tourisme Inc. 
420 ouest, de La Guichetière, bureau 1031, Montréal. Qui H2ZIEI 
Permis du Ministère de l'Education no 749720 — Ens professionnel sec pour adultes 

SIMPSON 
Une bonne idée-cadeau ! 

Luxueux sacs à main en 

cuir, maintenant offerts 

à bas prix des plus tentants! 

m 

: 

Les sacs à main quelle convoite 
depuis si longtemps, sont 
maintenant à voire portée... grâce 
à ces bas prix Simpson! 34.99 à 
45.99 - voilà tout ce que vous 

-paierez pour ces attrayants 
modèles en cuir souple. Styles 
mode les plus recherchés, certains 
rehaussés d'un motifpaisley. 
quelques-uns avec garniture 
froncée, avec noeuds et louches 
décoratives en lailon. Sélection 
imposante de coloris d'automne, de 
bon aloi en loule occasion. 
Faites lui plaisir à l'occasion des 
Fêtes... c'est facile, grâce à ces 
bons achats Simpson! 

Valeur Simpson 
SAC À MAIN DE VILLE. Mauve, noir 
ou bléu. 
SAC SPORT avec imprimé paisley. 
Bleu, rouge, fuchsia ou noir. 

45.99 
GRAND SAC À MAIN SOUPLE AVEC 
RABAT. Rouge, mauve ou noir. 

39.99 
SAC SPORT À OUVERTURE 
JUMELÉE. Gris. noir, bourgogne ou 
taupe. 

42.99 
SAC À CADRE LAITON POLI. Noir, 
blanc hiver, mauve. Tuchsla. bleu 
roi ou rouge. 

34.99 
SAC À RABAT AVEC NOEUD. Noir, 
taupe, zinnia ou fuchsia.  

34.99 
SAC SPORT PRONCÉ. Noir, laupe. 
bleu ou zinnia. 

42.99 
GRAND SAC A MAIN souple avec 
noeuds. Noir, fuchsia, rouge, bleu 
ou zinnia. 

42.99 
SAC À MAIN DE VILLE EN SUÈDE. 
Avec garniture froncée. Noir, 
rouge, laupe ou bourgogne.  

42.99 
RANGE-TOUT POUR SAC À MAIN. 
Idéal pour ranger toutes vos . 
affaires ou lorsque vous changez de 
8acàmaln. 

12.00 
Achat en personne seulement 
Sac à main. 225. cnlre-ville. Aussi à 
Palrvlew, Anjou. Laval el Si -Bruno 

_ iJK, 
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THERMOPOMPES 
E X T R A SPÉCIAL RABAIS * ? ? ? ? . ? ? mois 

7 ANS LIVRAISON DE MAZOUT 
100% garantie 

•votre fournaise a l'huile 
-pieces et main-d'oeuvre 
-votre thermopompe 

SI VOTRE COUT DE CHAUFFAGE EST 
PLUS DE S900. APPELEZ SANS 
PLUS TARDER. 
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SAQ: les négociations reprennent 
} ^1 Los négociations ont repris 

— hier après-midi, après une 
journée de relâche, entre la So­
ciété des alcools du Québec et le 
syndicat des 2 700 commis et em­
ployés de bureau, lequel se dit 

prêt à négocier jusqu'à « épuise­
ment des forces » pour régler ce 
conflit, maintenant dans sa troi­
sième semaine. 

Selon un porte-parole syndical, 
le fossé est encore « assez grand » 

L'Ontario retirera du marché de 

20 à 30 autres vins et spiritueux 
T O R O N T O ( C P ) — De 
vingt à trente autres mar­

ques de vins et spiritueux pour­
raient être retirées des tablettes 
des magasins spécialisés en On­
tario à la suite de l'intention an­
noncée hier par le gouvernement 
fédéral de réduire considérable­
ment le niveau permis de carba­
mate d'éthylèno. Cette indication 
a été donnée par le ministre onta-
rien de la Consommation, Monte 
Kwinter, qui a toutefois précisé 
qu'il faudrait procéder à d'autres 

analyses pendant encore un jour 
ou deux. 

Une représentante du ministè­
re fédéral de la Santé, Mme Dia­
na Kirkpat r ick , avai t annoncé 
hier à la commission d'enquête 
sur la société des alcools de l'On­
tario que le maximum do 500 par­
ties de carbamate d'éthylène par 
milliard va être réduit à 30 pour 
les vins de table à 100 pour les 
portos et sherries, à 150 pour les 
alcools distillés ot à 400 pour les 
liqueurs. 

entre le syndicat et l'employeur 
pour ce qui est des salaires, point 
m a j e u r tou jours en suspens . 
L'essentiel des clauses normati­
ves est réglé. 

Le syndicat a dé jà annoncé 
qu'il accepterait des hausses de 
six, quatre et quatre p. cent pour 
trois ans. Selon le porte-parole 
syndical, la dernière offre de la 
SAQ à ses commis est de quatre 
p. cent la première année et le 

taux de l'inflation les deux au­
tres. Quant aux employés de bu­
reau, ils recevraient 2,25 p. cent 
l a p r e m i è r e a n n é e e t le 
pourcentage de l ' inflat ion les 
deux dernières années. 

La direction de la SAQ a par 
ailleurs fait savoir que tous les 
magasins seront fermés aujour­
d'hui pour permet t re aux em­
ployés de refaire les stocks. 

E . W . /A//V/E 
14 031 EST, RUE NOTRE-DAME 

POINTE-AUX-TREMBLES, MONTREAL, M î . HI A 1T9 
TELFX 05-829508 • TÉL.: (514) 642-8843 

COURROIES OE CONVOYEURS POUR TOUS LES GENRFS D'INDUSTRIE: 
CONFISERIE — ALIMENTATION — MANUf ACTURf — MINES — EQUIPEMENT Of FERME — 

FABRICANT DE BOITES DE CARTON - IMPRIMERIE 

ON C'EST 

rendement élevé! 

r. 

K 
K 

TÉLi:-COLLKlR14PO 
"LLOYD'S" 
Un cadeau qui es t toujours 
apprécié! Téléviseur 14 po de 
qualité, offrant des images a a \ 
couleurs claires el nettes. Idéal 
pour la salle familiale, vivoir. 
chambre des enfants. De plus, il 
vous esl maintenant offert à bas 
prix Simpson. 
• Mise en marche instantanée 
• Syntonlsation de précision 
• SyntonisateurYHr/l 'MF 
• Contrôle couleur automatique 
• Garantie 3 ans 
« Haut-parleur 3 po pour un son 

riche 
• Coffret au fini slmlll-noyer 
Valeur Simpson. 249.99 

MAG\ETOSCOPEYHS 
"SHARP" 
Un appareil des plus 
perfectionnés offrant des heures 
de détente... maintenant à voire 
portée grâce à Simpson. 
Visionnez vos films préférés sans 
Interruptions commerciales. De 
plus, vous pourrez enregistrer 
une émission tout en regardant 
une autre... un atout des plus 
recherchés par les amateurs de 
vidéo! 

Caractéristiques de pointe: 

• Enregistrement/lecture 
8 heures 

• Peut capter 105 postes sur 
réseau du câble 

• Télécommande sans cordon 
• Programmation 7 lours, 

fonctions au jour le |our. 
Valeur Simpson, 449.99 

Ac haï en personne seulement 
Divertissement au foyer. 3 9 5 . 
centre-ville. Aussi à Fairvlew. 
An|ou. Laval et St-Bruno. 

HEURES D'AFFAIRES 
DES MAGASINS SIMPSON 

Centre-ville — 
Du lundi au vendredi: 9h à 21h 
Samedi: 9h a 21h 
(En vigueur maintenant 
jusqu'au 23 décembre) 

Succursales — 
Du lundi au vendredi: 9h30 ù 21h 
Samedi: 9h à 21 
(En vigueur maintenant 
jusqu'au 23 décembre) 
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